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Un avion russe survole les tranchées allemandes

i r . t P '  r

'Si de notre côté les exp lo its accom plis par les aviateurs m ilita ires ne se com ptent plus, nos .'illiés les Russes ont égalem ent à se 
louer des nombreux services que leurs p ilo tes rendent chaque jour au comm andem ent. Ils assurent, en effet, de façon parfa ite  
le service de reconnaissance et fourn issen t à l ’a rt ille r ie  de précieux renseignem ents sur les positions ennemies. Vo ici un biplan 

russe survolant les lignes prussiennes. Il fut iccu e illi par des feux de salves qui, d’ailleurs, ne l’a tte ign iren t pas.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Dimanche 25 ociobre 1914

“ P r o  P a t r ia . ! ”
A ceux qu i sont morts au champ d’honneur 

Excelsior consacrera à l ’occasion dé la Tous- 
sainl un superbe supplém ent de 16 papes 
im prim é en deux couleurs. D ’émouvanles pho- 
tùffraptiies 'avrûinpapnenl le texte signé d'aca- 
déniiciens illustres : .If.W. E m ile  Boulroux,', 
DenifS Corhin, Frédéric Masson, Henri de H é -’, 
gnier. .4 Vhommage de leur éloquente co llabo-' 
ration, Vèm inenl com positeur Xavier Leroux a 
bien voulu ajouter une page mu.sicale d'une 
expression pénétrante conim enlutU la ^ b e lle  
strophe de F ic jo r Hugo :  « Ceux qu i p ieusem ent. 
.sont morls pour la patrie, v Ce num éro de com - 
m éniorulion, consacré à nos g lorieux m orls, 
sera couipiétem enl indépendant du num éro ordi­
naire du Hinumche (/'Excelsior, sur 10 pages :
« la Guerre Iliuslrèe » ,  qu i contiendra com m e  
toutes les semaines les éphémérides m ilitaires 
de la .S e m a in e ,  la qaerre anecdolique, etc., etc.

Le  supplém ent d’Excelsior consacré à nos 
m orls sera mis en vente partout, à Paris et dans 
tes départements, dès le samedi m atin ; son 
tirage étant lim ité , nous conseillons à nos lec­
teurs de le retenir de suite à leur marchand de 
journaux habituel. Nos abonnés le recevront 
gracieuseqieni avec le num éro ordinaire.

Nôtre supplém ent hors série de la Toussaint 
restera c’un des plus précieux numéros de 
«  la Guerre Illustrée  »  et com plétera, dans la 
collection  (/Excelsior, la docum enlalion illus­
trée la plus com plète sur la campagne de 1914.

Nous Tt'uvogo-ns d ireclem enl contre un tim bre 
de 0 f r  10.

Leurs espions!
Ooand <in connaîtra dans ses détails les 

«rripiaes diplomatiques de la guerre et jus­
que dans ses parties anecdotiques l’hisknre 
de la crise internationale qui la précéda, on 
sera frappé du rôle joue, notamment en 
Angleterre, par une certaine puissance finan­
cière. S i nous èu parlons aujourd’hui c ’est 
que nous avons lu récemment, donnée par les 
agences, une nouvelle tout au moins curieuse. 
Les services de Sûreté générale de Londres ont 
en effet perquisitionné, à W argrave, chez un 
certain professeur Schuster, chez lequel ils ont 
saisi un appareil de télégraphie sans fil très 
pui.ssant et propre à fournir des nouvelles à 
1 ennemi. Or. quel était ce Schuster? Nul autre 
que le frère de sir Fé lix  Schuster, gros financier 
et baron.;l.

Voilà  un type comme il y en avait et comme 
il y en a encore heaiu^oup en Angleterre. Lon- 
dre.s, qui est une ville essentiellement cosmo­
polite, servit de refuge, en ces cinquante der­
nières années, à nombre d’hommes d ’afl'aires, 
d’origine allemande, qui vinrent y chercher la 
fortune et qui réussirent à la trouver. Us-surent 
être rapidement des personnages de la cité, 
eurent des hôtels somptueux à Hyde-Park, se 
faufilèrent dans la meilleure société et parfois 
morne jusqu ’au roi. Leur habileté, leur sou­
plesse, qu’ ils tenaient de leurs origines, leur 
adi'esse a se servir de leur or et à le donner 
au moment opportun leur avait acquis des 
.sympathies nombreuses et jusque dans l ’-Elat. 
Parfo is  on récompensa leur zèle d’un titre, 
comme ce baronet Félix Schuster.

Les -Allemand.?, d.inl l'espionnage prend les ■ 
form es les plus diverses, depuis la gouvernante 
jusqu’au financier, n’avaient point négligé, tant 
s’en faut, cette influence par la ploutocratie. 
Ce qu’ il se fil de démarches sur le marché finan­
cier anglais pour empêcher la guerre anglo- 
allemande est inimaginable. Ces démarches fu­
rent heureusement contrebalanuées par une 
puis.saiite maison dont les attaches françaises 
sont notoires et dont le nom est universellement 
connu, filles furent aussi annihilées grâ(îe au 
loyalisme, à la clairvoyance patriotique, à 
l ’énergie de M. Asquith et de sir Edward Grey. 
Mais elles ne continuent pas moins de s’exercèr 
chez certains neutres, notamment en .Amérique, 
où les mæurs ploulocratiques sont généralisées 
et où l ’or constitue un terrible levier de 
l ’opinion.

Les .Anglais n ’ont pas été longs à s’afirancliir 
de cette mlluence. Maintenant qu’elle est ruinée, 
ceux qui en étaient l ’àme ne sont pas loin <Tes- 
sayer, comme dans le cas que nous citions, de 
la transformer en un espionnage plus immé­
diat et plus militaire.

Mais les Anglais sont trop avisés, trop bien 
organisés pour ne pas démasquer tous es es­
pions, petits et grands, qui usèrent de leur gé­
néreuse hospitalité comme de la mitre.

On ne >e trompe pas deux fois de suite sur la 
qualité de ses hôtes.

Pierre Lafitte.

Ephémérides de la guerre
DU 48 au 24 OCTOBRE

DIMANCHE 18 octobre 
L'arm ée belge a-repoussé vigoureusement les 
attaques dirigées par les Allemands dans les 

points de passage de TYser.
A notre ai'le gauche, les troupes aUiijcs ont oc­

cupé lo front (jireiicliy-Illics-Fronielles et elles 
ont repris Armenlières. Eu même temps, elles ont 
înauoé sensiblemoiu au nord d’Airas ut entre Ar- 
ras et l’Oise. Au .cours de la uuil, les .Alüemauds 
ont- dirigé contre Baiut-Dié des attaques qui oui 
été repoussées. Ils ont "subi des perles sérieuses.

JÎN SEiiBiii, les armées serbes et moiitéi.égrines se 
sont re conlnies avec les Autrichiens % confluent 
de la >ave et du ’ ianuL . Jiie eiV.onne d’ iufaiiLerie 
ennenue est .omh.ie .-lou.s le.s feux cjoisés -de l’arlil- 
lerie serbe et a péri dans les ravins de a rivièi'e 
Sou va.

Su r  m er , fc croiseur anglais L'ndauuied, accom­
pagné des quatre destroyers Lance, Lcnnox, Lé­
gion et Loyal, a attaqué, dans les parages de la 
côte hollandaise, quatre contre-torjiiileurs alle­
mands et les a coulés aussitôt. Los avaries des. 
navires britanniques qui ont pris part à cette ac­
tion sont légèies.

LUNDI 19 octobre 
L ’artillerie lourde ennemie a canonné le front 
Nieuport-W ladsloo, à l'est de Dixmude, en 

Belgique, sans obte.iir de résultat.
Les alliés ont repoussé les attaques allemandes 

et se sont avancé.' jusqu’à Roulers.
Des progrès ont eg.-\lem ent été réalisés entre 

la Lys et le canal de La Bassée, dans la direction 
de Li'lle.

Les combats dans la région de La Lassée-Ablain- 
Sainl-Nazaire se livrent maison par maison et sont 
extrêmement opiniâtres. Nos soldats se sont bat­
tus avec une persévérance et un entrain qui ne se 
sont jamais démentis.

E n A lsace, à l’ouest de Colmar, nos avant- 
postes se trouvent sur la ligne de Bonhomme-Pai- 
ris-Sulzern. Au sud, nous occupons toujours 
Thann.

Nous avons éga'emen» gagné du terrain sur la 
rive droite de la Meuse, dans les environs de Saint- 
Mihieil.

En Ga lic ie , des combats acharnés se livrent .sur, 
les borls du San et autour de . n.emysl. Tous les- 
combats, dirigés par l’é ’at-major ; lleinand, se ter­
minent par un avantage marqué pour les Russes, 
qui, jiar des assa... de nuit, ensérren’ lonlemenl 
la forteresse autrichienne.

Les neuf forts de Caliaro îont continuei'tenient 
bombai par les batteries françaises du nio'-.t 
Lovcon.

Sua MER, les Anglais ont capturé te navire alle­
mand Cornet, sur lequel se trou^'ai' une installa­
tion complète de télégraphie sans 111.

MARDI 20 octobre 
L ’armée belge se maintient sur la ligne de 

IT ser.
I.,es Allemancte tieni>ent toujoure 'ies avancées 

de Lille dans la dipeclion d’Armentières et de La 
Bass^.

La .journée a été «araclérisée par les efforts des 
Allema.)ds sur toutes luo parties du Trcnt. Barlout 
leurs alt.ques ont été repoussées.

Dklîx avions AiJTiUCiiiBNs oiiL ess \yé de ■iauetn' 
dos bombes sur les navires français qui se trou­
vaient en rado d'Anlivari. Les bombes sont tom­
bées sur le quai sans faire exploaio.i. Un autre 
aéroplane a attaqué la station de radiotélégraphie 
et un bataillon monténégrin sur le mont Lovoen.

On annonce de Dariastado que l'aviateur alle­
mand Stîharf s’est tué-en .orrrbanl de S'- i appare'I.

Un ïaube a sur.vdlé 1; ville ue Bruges et a laissé 
tombée des bombes sur la caserne des lanciers. Ges 
bombes -onl fait peu de dégâts.

En P russe o rientale , sur la A'islule, les ten­
tatives fait-es par les Autrichiens pour franchir le 

ont été repoussées. .La bataille continue au ■ 
sud de Przem.ysl dans (ie bonnes conditions pour 
les Russes.

Sur mer , le croiseur japonais Takachibo, ayant 
à bord 204 hommes d'équipage, a heurté une mine 
dans la baie de Kiao-Tchéou et a oouüé. Un ofUeier 
et 9 hommes ont été sauvés.

Deux nouveaux cuirassés ont été lancés, l'un à  
Brest, la Flandre; l’autre à Saint-Nazaire, la Nor­
mandie.

MERCREDI 21 octobre 
Les attaques de l'ennemi ont été particulière­
ment violentes entre Dixmnde et La Bassée. 
Les alliés les ont repoussees énergiquement. 
Sur le front oriental, l’armée allemande, qui 

s’était portée sur Varsovie, a été chassée de ses 
positions par les Russes et a été contrainte.à une 
retraite précipitée.

On signale que plusieurs généraux autrichiens 
onl été privés de leur coramanderaenl à la suite de 
La défaite de Galicie.

Sur  m er . deux canonnières angtaises. nui bom­

bardaient les batteries ullemandes établies sur la 
côte beige de la mer du Nord, ont été attac^uées 
par des sous-marins aWemaiids. Elles ont î-éussi, 
avec Tuide do (lesîrof ers, à chasser les sous-ma­
rins allemands après leur avoir fait subir de» 
l>ertes.

E.n It a l ie , le désaccowl règue qiarmi les .socia» 
li.sles au su je t do l’a t t itu d e  du gO iivern om o id . le* 
uns préconisant la neutralité alisolue, d’au tres  es­
timant que l’ IUilie d o it  envisager l’éventualité 
d'une inlervenliori.

-M. Briand, garde des Sceaux, et M. .A lbert S a r- 
R.\UT. ministre de rtiistrucLion publiqui-, .sont allés 
au grand quartier çénéral, puis à Verdun, <>ù ils 
onl %isité les bieses, et ont parcouru plusiaurB 
communes cndoiiuuirgées ©t incendiées par les A l­
lemands.

.M. Ma lv y , ministre de rinlérieur, a reçu à Pa­
ris une délégafioii des députés de la Seine, qui 
s'osl entretenue avec lui de différenfes questions 
intéressant la po|iulalion du départe.ment, notam­
ment rapprovisionnenieiil de Paris et de la Seine 
en .charbon et on sucre.

JEUDI 22 octobre 
Les troupes alliées maintiennent leurs posi­
tions dans le Nord, malgré des attaques de 

plus en plus violentes.
Sur t o u t  l e  e r o .n t . toutes les tentatives alle­

mandes sont repoussées.
En W oea’re e( dans l’Argoune, nous marquons 

un léger progrès.
L ’A rmée russe remporte, uans la région de Var­

sovie, un très net succès, dont le premier résultat 
est de rejeter l’ennefni à plus de '6 kilomètres en 
arrière. Elle progresse également i. Ivangorod et 
au sud de Przemysl.

 ̂L ’A v i .a t e u r  NESTEnoFP meurt d’un accident 
d’aéroplane à l’aérodrome militaire de .Galchina.

L es INTELLECTUELS RUSSES prolesleiil contre k  
manifeste des intellectuels allemands.

VENDREDI 23 octobre
La bataille se poursuit entre la mer et le 
canal de La Bassée avec un acharnement 

croissant.

D ans la région de V erdun , les troupes françai­
ses remportent quelques succès partiels.

Au Nord de l ’A isne, notre artillerie détruit 
trois batteries allemandes.

En Belgique, toutes les tentatives allemandes 
de franchir l’Yser sont victorieusement repous­
sées. Les digues des rivières sont rompues et le 
pays inondé.

La frontière  hollandaise  est franchie par
2.000 soldats allemanü.s, qui sont aussitôt désm- 
més.

L e bomb«vrdement de Gattaro  continue.
A Belfort, un aéi-oplaue allemand, qui tentait 

de survoler la ville, est aecueiWi par une violente 
canonnade.

L e BOMBAnoEMENT D.’AnnAs recomnienoe et le 
beffroi .est détruit.

L ’A cadémie des I nsohictions et B elles- L b i-- 
tres  proteste contre le manifeste des inlelleoluuls 
allemands.

En B osnie, les force^ moiilénégrines font subir
uu nouvel éohec nux Atitrichions.

Le groupe des députés de la Seine 
s’occupe de la censure

Le groupe des députes de la Sefne, réuni sous la 
préskleuce de .M. Groussier, a adopte, â funanimlté 
l'ordre du jour suivant, déposé par .M. Charles Benoist :

Le proupe, considérant que, si la lo i du 9 août 1849 sur 
l'é la t de sjèpc d ii, en son article 9 : • L ’autorité m ilitaire 
a le droit... -  Haragraptie 4» ; .  D 'inlerdlpe les publications 
e t les réunions Ue nature a exciter ou entrelenii- le Uèsor- 
drc », cette même loi, en son article 11. slipule expressé­
ment : • Les citoyens continuent, nonobstant l ’état Ue 
alége, 4 exercer tous ceux des d ro it» paraïuis par la Consti­
tution doiil la Jouissance n 'esi pas suspendue en vertu des 
articles précédenis •;

CoiisiUéraiii que la loi du 6 août 1914. qui a précisé ces 
pouvoirs exceptionnels, les délim ite ainsi : « Article l "  • 
Il est lo le rd li de publier... des liiruniiations el rensetpiie’ 
ments autres que ceux qui seraieiii cuiiimiiniqués par le 
pouvem einent ou le commandement sur les pnltits sulvanis : 
opérailuiis de la mobilisation, cu ., et, en peiieral, des iiilor- 
niatiüiis ou articles concernant les opérailnns m ilitaires ou 
diplomatiques -de nature 4 favoriser l'enneinl et 4 exercer 
une Innuence facbeuse sur l'esprit de l'arm ée et des popu­
lations

Rappelle avec la plus prande fermeté sa d é llb é r iii.n  du 
I "  ociobre ; afDrme de nouveau qu'tl s ’ incline iJr j i r i  les 
nécessliés de la censure appliquée aux Infurmailons uu arti­
cles concernani les opérations m llliaires : niamilcni que la 
censure politique ou adiiiiiiisiratlve ne repose sur aucun fon­
dement Juridique ol insiste auprès du puuveriiement pour 
qu'tl assure le respect des lois du 9 août 1849. du 3 avril 
1878 et du 8 août 1914.

Le groupe s'est ensuite occupé de l’organisation du 
secrélarial destiite à recueillir les renseigneineiils de- 
.uiandés pai' les famJUgs sur les blessés, prisonniers ou 
disparus.

Ayuntamiento de Madrid



Dimanche Zb octobre 1914 EXCELSIOR

Les Canadiens en Angleterre /•

Nous disions récem m ent que des troupes canadiennes venaient de débarquer en A n g le terre . A van t de ven ir com battre dans nos» 
rangs, elles sont actuellem ent campées dans les environs de Plym outh. Voici un groupe de ces nouveaux alliés photographié ces

jours derniers.

L’occupation d’Anvers par les Allemands

Au moment de l ’attaque d’ Anvers, les A llem ands avaient ren forcé leurs e ffec tifs  à l'aide d’ im portants contingents de fusiliers 
marins. Ces derniers font actuellem ent partie du coros d’occiioatioii de la v ille  et ont oour m ission d ’y  assurer le service d’ordre.Ayuntamiento de Madrid



L a  journée
du 24 Octobre

La bataille contiaue à Fajle uaache. L  en- 
aeml a oroqressé près de DIxmude et de La 
Bassée; les alliés ont avancé à Nleuport, 
Laagemarck et entre Armentlères et Lille.

La retraite des Allemands au sud de Var­
sovie s’est accentuée. Les Russes ont fait de 
nombreux prisonniers.

L ’Amirauté anglaise ne garde plus le moin­
dre espoir sur le sort du sous-marla anglais 
«  E.-3. »

La Hollande secourable 
aux réfugiés belges

(Stdte et fin )
*OK-

Mardi dernier, les Alleniands entraient à Gand. 
Alerci-edi et jeudi, ils se heurtèrent, entre Bruges et 
Oand, à Sysselle et Maldegheui, aux forces auglo- 
belges qui protégeaient la retraite de l’armée belge 
vers la grande ligne des alliés. Ce fut alors, pendant 
deux jours, un exode extraordinaire des Brugeois et 
des Belges réfugiés sui- le littoral vers l’Angleterre et 
la Hollande. Malheureusement pour cette population 
prise de panique, presque tous les bateaux furent em­
ployés au U'ansport des blessés (ils étaient quelque
11,000 à la côte belge qni sont maintenant hospitali­
sés à BBrighton, Banisgate, etc. Cependant qu’a plu­
sieurs milliers nous attendions patiemment devant la 
gare maritime, un Taube, qni venait de jeter une 
bombe sur Bruges, survola Ostendc. Un canon spé­
cial. monté sur auto, .tira sur lui de parmi la foule 
même, où la panique «epeudant fut presque nulle. 
Je ne pouvais sougei' à laisser ma femme et mes deux 
enfants à X..., un village de la côte où des tranchées 
avaient été creusées. Je résolus de partir pour la 
Hollande. Le voyage d’Ostende à Flessingue, qu’on 
peut faire en bateau eu moins de 3 heures, nous pnt 
plus de 24 heures. Nous recourûmes à tous les moyens 
de locomotion : tramways, carriole, lourd chariot de 
ferme, bateau. Nous fûmes bien contents, à L’Ecluse, 
de pouvoir dormir sur de la paille, dans une péni­
che, où avaient pris place également des per­
sonnalités belges justement célèbres... Ah I ce réveil 
au petit jour, cette aube pluvieuse, ces lumières cli­
gnotant le long du canal, et, venant de tout près. 
0 bruit du canon... Dans la foule qui. dès 6 heures, 
encombrait les quais et les rues de la petite ville, 
on n.-marqnail nombre de soldats belges qui venaieiii 
de passer la frontière. Us sont 23.000 actuellement 
en Hollande, intentés dans les camps de Loosduinen. 
Amersfoort, Gaasterland, Zwolle, A ^ n  et Aarder 
wijk. tandis que 2.000 marines anglais sont à Leeu- 
waarden et Groningne. I-es Hollandais les traiteiil 
admirablement, les laissent circuler librement sur pa­
role pendant quelques heures, leur donnent du tabac, 
des .iournaux et des jeux.

Rien de plus touchant, en vérité, que l’empresse­
ment .avec lequel les paysans, dans les pins humbles 
villages, attendent le passage des réfugiés pour les 
réconforter, leur offrir du café chaud, du pain, des 
fruits.

Pour dégorger les provinces du Sud, les comités 
oht dirigé des caravanes entières vers les grandes 
villes dn Nord. A Amsterdam, des artistes connus 
comme le célèbre tragédien Bouwmeester. organisent 
des représentations gratuites. Les soldats font des col­
lectes. Au Jardin zootogiqne. où les réfugiés sont ad­
mis sans royc , les élétthants tendent au passant, an 
bout de lenr trompe, une sébille dans laquelle tom­
bent les cents et dnhheleies pour les réfugiés belges.

Dans ce petit village de Kondekerke. où .ie suis et 
qui compte 3.000 habitants. .500 Belges ont été logés 
grâce à des prodiges de dévouement et d’ingéniosité 
acc(.mplis par le bourgmestre, le médecin, le pasteur. 
Sur la •'lace, à côté du temrile tapissé de vigne vierge 
rongie par l’automne, des petits enfants belges font 
la ronde avec les petites zélandaises en sabots blancs, 
aux larges jupes, en bonnets de dentelle.

Depuis 48 heures, je vis dans l'atmosphère d’nn 
roman de George Elliot, après avoir vécu les «  der- 
l'ers ionrs de Pompéi »...

En vérité, .je vous le dit?, ces Hollandais sont de 
braves gens.

Lodis P iérard .

Le sous-marin “ E-3 ”
J-uNDREs, 24 octobre. —  L’Amirauté publie le 

loininuniqué ofl,ciel suivant :
Le sous-niarln E S , coininandé par le llcutenanl 

Seorve P. Obolmley, B. N., est maintenant con.«idéPR- 
Alemenl en retard et l’on craint qu’ il n'ait été coule 
dau'  ̂ '9 Ail Nord.

Un radiotélègramme à la presse allemando annonçait 
qti’il ;»vait Oté coulé le 18.

La retraite allemande 
s’accentue 

sur le front oriental
(Communiqué officiel)

Les A llem ands battent en re tra ite  aussi 
bien au sud de Varsovie qu’à l’ouest d’ ivan- 
gorod et de Nova-A lexandria. Des combats 
acharnés conti.iuent en ü a lic ie  sur le fron t 
de Sandom ir-Przem ysl. Les Russes ont fa it 
deux m ille Autrich iens prisonniers.

Une fuite précipitée
PÉTROGR.AD, 24 oclobrc. —  Communiqué de 

l’élat-m ajor général ru.sse :
La vigoureuse offensive de nos années, gui 

ont traversé la Vistule, s’est poursuivie sur un 
fron t très étendu et n’a rencontré aucun résis­
tance de la part des Allem ands, gu i continuent 
à battre en retraite.

Dans les tranchées établies sous fvangorod, 
nous avons seiisi de grandes quantités de m uni­
tions abandonnées par Varrière-garde alle­
mande dans sa fu ite  précipitée.

Les Autrichiens continuent à com battre 
désespérément sur la Vistule, au-dessous de 
Solds, sur le San et au :ud  de Przem ysl.

Rien de nouveau en Prusse orientale.
Le kronprinz tient conseil

PÉTROGRAD, 24 oclobrc (Dépêche Havas). —  On 
l it  dans le Messager de l’Armée :

Le 14 octobre un conseil auslro-alJcniand a été tenu 
à Radom, sous la présidence du kronprinz.

Au cours de ce conseil. H a été décidé de forcer la 
Vistule, si possible, dans la région de K.azimier ou s-iir 
un autre point. Dans ce but un puissant corps de pon- 
lunniers et de la grosse artillerie fcrreiil concentrés dans 
a région de Zwolen et Opalow avec la consigne de se 
•ransporler imniédiatemenl sur un autre noint au cas 
jf i le pas.sage de la Visliilo serait Impossible dans celle 
région et d'y opérer une fm-Ut poussée contre les Russes. 
:’our la bonne exécution de ce plan, il fut décidé de 
paradyser les troupes russes dans la région de Var­
sovie et en Gallcie. La manœuvre devait être accomplie 
par le groupe des troupes allemandes qui était en mar­
che de Petrokow sur Varsovie, par le groupe de Ha- 
dom et par les troupes autrichiennes de Gaiieie et de 
Hongrie.

Pour assurer le succès de celte opération, la réserve 
stratégique de tout le front fut concentrée à Thom et 
reliée par le détachement allemand de Mlava avec les 
troupes allemandes de la Prusse orientale. Le pian aus- 
Iro-allemauid visait à la rupture de notre centre et à 
l’obtention de deux succès décisifs, l'uii à Varsovie, 
l'autre en Galicie. Tout mouvement heureux dans i’une 
de ces directions aurait assuré aux .\uslro-.Mlemands 
le grands avantages, car, en rompant notre rentre, ils 
auraient pu nous battre par fractions, envelopper nos 
aUes et nous attaquer par derrière.

La prise de Varsovie eût été le plus grand triomphe 
politique de l ’ennemi, et la défaite de nos forces en 
GaMc.ie eût arraché au pouvoir du tsar un territoire 
foncièrement russe. C'eût été une revanclie éclatante 
lies échecs subis par l'ennemi. La réalité n'a pas jiis- 
liQé ces prévisions et les résultats de la manœuvre ont. 
lu contraire, accentué la déb&cie des armées austro- 
allemandes.

Nouveaux échecs autrichiens 
en Bosnie

N ic h , 24 octobre (Dépêche flavas). —  L ’ennemi 
a al laqué le 20 oclobre, sur tout le front de la 
Bosnie, les troupes serbes et m on linégrines. T o u ­
tes ces attaques on l é lé  repous.sées. Les quelques 
don n es  ennem ies qui ont prononré des con lre - 

tllaques, on l été ob ligées de se re t ire r  en iérou le . 
En poursu ivant ces colonnes, les nôtres se sont 
assez avancées.

La siluatioi) reste sars changement sur les au­
tres points du front. Toutefois, de temps en temps, 
l’ennemi a ouvert, tantôt forlemcni. tantôt faible- 
menl, des feux d’artillerie et d'infanterie conli-e 
les positions de Goulche'^o, vei*» MitroviLza ei 
vers Belgrade.

L e  k a i s e r  a s s i s t a i t  
à la réunion da landtag prussien
CopftNRAGue, 24 octobre (Pépéc/ic de l'Inform ation ).—  

La réunion du l,andug de Prusse, qui a eu lieu tuer. fui. 
seluo les rapporl-s de la presse. 1res inipres-iunnaule.

L'empereur Guillaume y assistait, poriaol sur son 
uniforme la Croix de Fer.

Un grand nombre de députés étaient revenus du 
front pour a.ssister à la séam-e.

Les membres de l'assemblée, qui Brent la campagne 
de 1870, portaient sur leur babil l'ancienne Croix 
de Fer.

L'assemblée a volé à l'unanimité un emprunt de 
guerre prussien do 1.300.000.000 de marks.

Les députés socialistes émirent un vote favorable à 
cet emprunt, qui est destiné, comme on saiL aux sinis­
trés des provinces de la Prusse orientale et à des tra­
vaux publics qui doivent être entrepris immédiatemept 
nnneioaleni'.mf en Pologne et eu Silésie.

 c/ûiiunuie 25 Ocluite 1914 —— ---

L’effort allemand 
sur l’Yser 

est resté sans succès
On mande de Dunkerque, 20 courant, au Daily 

Chronicle que l’état-major allemand demanda à
75.000 volontaires —  (la plupart des jeunes gens 
de moins de vingt ans —  de marcher sur l’Yser et 
leur ordonna de franchir la rivière à n'importe 
que! prix. On sait que les Allemands échouèrent 
dans oelte tentative; leurs pertes se sont élevées, 
dit-on, à près de 10 0/0.

La garde en déroute
Le Daily Telegraph raconte que, pendant que 

les troupes anglaises se mesuraient à Poperinghc 
avec les Allemands et leur inlligeaienl des perles 
sérieuses, les Français avaient à soutenir une 
luUe très chaude un peu plus au sud avec la garde 
allemande. L ’ infanterie française ouvrit le feu 
sur J’ennemi à une distance d’environ 800 mètres 
pendant que noire 75 le canonnait à une di.stanco 
d’environ 2 kilomètres. Le combat fut acharné, car, 
bien que très fatiguée, la garde essaya de mainte­
nir sa réputation* et résiste avec obstination. Les 
officiers commandaient comme à la parade et les 
hommes essayaient d’avancer; à mesure qu’un 
d’entre eux tombait, un autre prenait sa place. Les 
troupes françaises, qui tiraient par feux de salve, 
abattaient les sections l’une après l’autre, car si 
du côté allemand i! s’agissait d’un torps d’élite, K 
en était de même du côté français.

En fin de compte, les Allemands se débandèrent 
et se replièrent presque en déroute Us avaient en 
dernier ressort essayé une charge à la baïonnette, 
mais ils se heurtèrent à des barrages en fil de fer 
barbelé et culbutèrent dans la boue glissante. Le.s 
quelques officiers qui étaient restés tombèrent et 
les soldats se retirèrent en désordre, laissant .sur 
la place plus de 500 d’entre eux. Us no durent 
d’échapper à une destruction totale qu’à une sec­
tion de miteailleuses qui protégea leur retraite 
vers Lille.

La bataille livrée à l’extrême droite de l’aile 
allemande, dans la région de Nieuport, fut d’une 
extraordinaire violence. Les Belges, avec l’appui 
des bateaux anglais, massacrèrent littéralement 
les Allemands qui essayaient de po'isser leurs oo- 
lonnes vers Dunkerque.

Les Belges blessés qui sont revenus déclarent 
qu’à la marée haute tes vagues rejetaient sur la 
grève des monceaux de cadavres.

Le kronprinz i’a échappé belle
■ •»■•*-»----------

Genève, 23 oclobre (De notre correspondant imrticu- 
ller). — L n correspondant écrit à la Suisse, en daie du

octobre, do Vitry-le-François :

Hier, deux «  Taube »  ont été descendus après 
un duel épique avec deux aéros français, à Chà- 
lons.

(.-mquanle pour cent des troupes de l’aile droite 
nom pas été au feu. On ne dira jamais a-̂ sez 
que JolTre est, avant tout, un épargncur d'Iiornnie'}, 
|iar nécessilé peul-ôtre mais surtout par buma- 
nité. J’ai eu l'occasion de te voir eus jours derniers 
et la seule impressioi. qui se dégage en le voyant, 
ou l'êi oulanL, c’est qu'.l est d’un calme effrayant, 
effrayant, i-ar sa liberté d'e.-;prit pour répondr-j, 
sa manière sèche et précise d'ordonner, sa coaiiats- 
saace absolue du terrain et de ses forces, ne lais­
sent à aui un instant supposer qu'il préfiare une 
grande victoire. Ce calme dont il ne se iépartit 
pas un seul inslaiu lui assura la suprématie dans 
la .Viarrie et lui (termil de •• piéger ■■ les Allemands 
à sa guise quand il voulut. ( L à  Allemands le re- 
coniLai.s.-.eiil eux-<iiémes.}

Le kronprinz avait établi son quartier gén-rai 
à KeVigny, à vingl kilomètres de Vitry. et risqua 
fort d y  Uissci sa peau, un avion l'ayant rep'^ré et 
bombardé. Késullat. uiie maison abîmée, la bombe 
élanl tombée à quinze ...aires, sur la roule, quinze 
hommes tués, vingt-deux bless s. trente-six che­
vaux tués; mais le pnucc héritier était sauf. -

Le numéro spécial hors sorie, consacré A .VOS MORTS, 
complètement indépendant de notre nnméro du diman­
che, LA a VERRE ILLUSTREE, sera mis en vente sa­
medi prochain ; son tirage étant limité, il est tile de 
le retenir dès maintenant chez tous nos dépositaires. 
Nous en ferons l’ envol contre 0 Ir. 10.

G’oh notre ai i< page 2.)
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Les attaques de l’ennemi repoussées 
de la mer à la région d’Arras

Gommuniqués officiels du 24 octobre 1914.

15 heures
A  N O TR E  A IL E  G AUCH E, la bataille continue. L ’ennemi a progressé au nord de 

Dixmude et autour de La Bassée. Nous avons avancé très sensiblement à tes t de Nieuport, 
dans la région de Langemarck et dans la région entre Armentières et Lille. I l  séaait là 
de fluctuations Inévitables de la ligne de combat, qui se m aintient dans son ensemble.

Sur le reste du front, plusieurs attaques allem andes de jour et de nuit ont été 
repoussées. Sur plusieurs points, nous avons progrès^ légèrement.

En W oëvre , notre avance a continué dans la direction du bols de IHortmare (sud 
de Thiaucourt), dans le bols Le Prêtre (nord de Pont-à-Mousson).

Une réponse aux allégations allemandes
H y a lieu de signaler à nouveau aue Fo n ne doit pas ajouter fo i aux bulletins offi­

ciels de Fétat-major allemand. Le bulletin de guerre, publie par ce dernier, prétendait 
gue nos attaaues sur les hauteurs au sud de Thiaucourt avalent été repoussées avec des 
pertes considérables pour nous. En réalite, notre offensive sur ce point n’avait pu se 
maintenir sur tous les points atteints dans un mouvement en avant; mais elle n’en avait 
pas moins conservé dans F ensemble la majeure partie du terrain qu’elle venait de 
conquérir.

Ce matin, un parlementaire allemand, envoyé au commandant de Farmée opérant 
dans cette région, a demandé de la part des autorités allemandes an armistice pour 
enterrer leurs morts et enlever leurs blesses.

Le commandant de Farmée a renvoyé te parlementaire et tait reprendre immédiate­
ment Fattaque. Notre nouvelle progression nous a permis d’obtenir le résultat que les 
Allemands recherchaient dans un armistice et a démontré en même temps F Inanité des 
succès que s’attribuent nos adversaires.

23 heures
Depuis la mer jusque dans la région au sud <FArras, de violentes attaques de FennemI 

ont été partout repoussées.
A l ’ouest de FArgonne, nous avons em porté le v illa ge  de M elz icou rt qui commande 

tes routes conduisant de Varennes a la vallee de F Aisne.
Rien à signaler sur le reste du iront.

La situation des Français en Alsace 
est excellente

GENfcwg, 24 ociobre {Dépêche de notre ctrrres- 
pondant particvlier). —  D'après un témoin absolu­
ment digne de foi, qui revient du champ de ba­
taille, les Français occupent Thann, la vallée de 
Münster, la vallée de Wesserling erl tous les cols, 
y  i’omp''is celui de Sainte-Marie.

_  .  . . . —   - - « v _  -  — —  —

Ils se servent de leurs vieux fusils
L o n d r e s , 24 octobre {Dépêche Havas). —  Un 

témoin écrit du quartier général anglais, que les 
jrisonniers allemands déi'larenl que lt« soldats al- 
Linands des postes avancés manquent de vivres et 

sont épuisés par te travail continu des avant-pos­
tes, tandis que les soldats anglais peuvent prendre 
plus de repos el sont abondantnnenl pourvus en 
vivres excellents.

Jusqu'à présent, la tendance des Allemands a 
employer leur splendide matériel plutôt que d’uti­
liser leurs masses d’hommes s’esl accentuée, mais 
il y a actuellement des indif es que leur malérisl 
n’est pas inépuisable e suivant divers témoigna­
ges, l'ennemi est maintenant forcé de recourir à 
ses vieux modèles de fusils et de canons.

L’Autriche aussi lait appel 
aux honnies infirmes

Vi Nisf 2'i octobre {Dépêche nm as). —  Suivant de-» 
raoDort« de source privée autricRieone. rien de ce qut 
s’e s lo rod a il depuis le début de U  guerre na causé un.- 
dépreæioti des espriU aussi ^ è r a l e  dans la monarchie 
dualiste que la convocation de la landslurm depuis le 
n  octobre. Ceux qu’on surnomme dans le peimle ks 
invalides de l’Etal • eoniptenl des mUlrnrs (fhomme^ 
qui. ayant subi i’examcn d'aptitude ^ysiqu e au servi-e 
mllilaire, ont été rejetés une fois, deux fois et même 
trois fois comme impropres au service. La souf­
frent lie défauts physiques sérieux el incurables.

Le fait que 1e ministre de la Guerre juge actuellement 
nécessaire d’enrOlep des hommes à itemi aveugles, boi­
teux, infirmes ou de faible eonstitution provoque, dan.» 
les clas-i-^s intelligentes un sentiment qui touche à la 
consternation, et ron commence à penser que la situa­
tion anliteire doit être véritablement alarmante pour 
que le gouvernement se résolve à recourir à une pa­
reille mesure.

Le prince Charles de H esse 
et son fils aîné blessés

I,.\ il.vYf, 2 i oc.lübre. —  De prince Charles de Hesse 
et son fils aîné ont été blessés. Ils sont soignés à Franc­
fort, ofi l’ impératriee est allée les voir.

Le Bossu
Tout est ion aux Allemands 

pour faire de la cialr à canon
Do Belge de nos amis nous adresse du Havre l ’intêres- 

sanle communication que voici ;

Une haute personnalité belge, qui revient du fronl 
sur l’Yser, me donne des détails sur la bataille qui s’y 
poursuit depuis une semaine. Les .\IIemands ont massé 
le long de [a côte, entre Ostende et Nieuport, des trou­
pes coasidérables. L ’armée belge de campagne, que l’on 
croyait épuisée, leur fait front sur environ vingt-cinq 
kilomètres, entre Nieuport et Dixmude. On lui avait dit 
de tenir quarante-huit heures ; elle maintient ses posi­
tions avec un entrain admirable depuis sepi (ours Le 
long du chenal, de Nteuport-Bahis à NIeiiport-vllle se 
poursuit un combat d'artillerie très efflcacemei.l sou­
tenu par des unités de marine anglaises et françaises 
échelonnées le long de la côte jusqu’à Werlende.

.Au momenf où mon interlocuteur quittait le front, 
un combat extrêmement vlotenl était engagé sur l'Yser 
à Ram.scappelle. à une lieue environ de Nieuport. I.es 
Allemands ont subi depuis plusieurs jours de très forte* 
perles et on leur a fait de nombreux prirônniers : 
parmi ceux-ci figure un bossu. Une partie des troupes 
helges formant tête de pont tient depuis le début de 'a 
halaüle .sur la rive droite de l’Yser. en face de Nieu- 
porL Ce» troapes onl pris aujourd’hui une offensive 
vigoureuse et se sont avancée,* jusqu’à Lomhartxvde 
Des renfort» très importants vont arriver anx héroïque* 
régiments belges au sujet desquels le roi manifestait 
aujourd’hui an quartier générât sa très vive satisfac­
tion.

Le rail qii'u» bossu Bgnre parmi les prisonniers allemands 
qui se snnl reoitus ans Ironpes belges prouve bien que l'en­
nemi esl a court dViomines el que tout lul est bon pour 
faire de la chair a canon.

Un “  taubs ”  abattu à Gravelines
D u n k e r o u b , 24 octobre ^Dépêche de l'informa  

tion). —  ÜR « Taube » a survolé aujourd'hui Gra 
veltnes. près de Dunkerque el a jelé deux bombe*

Un des projeetilea n’a pas éclaté. L ’autre esi 
tombé sur la plage et s’est enfoncé dans le sabU

Le o Taube » a été abattu.

La chasse aux croiseurs allema&ds
■o*----------

LoNhHES, octobre. —  Un comnouDlqué de l'am* 
rauté annonce que huit ou r>euf croiseurs aUemands 
parcourent l’AUantique. le Pacifique et l’océan Indien, 
et qu environ 70 croiseurs anglais, français, russes ou 
japonæs, non compris les croiseurs auxiliaires, les re- 
cbfrchcut.

explique que la vaste étendue des 
rend ces opérations difficiles. La découverte el i;t 

(leslructiou des croiseurs ennemis est seulement une 
(lueslion de len"ps, de paüei>ce e! de chance. L ’amirtiulé 
demande ou publie d’avoir confiance. I^es officiers de 
marine fopl leur possible pour remplir la mission donl 
i)s sont c-hargés.

Le journal de marche 
- d’un officier saxon
Voici quelques extraits du journal de marche 

d’un lieutenant de réserve du 177" d’ infanleric 
saxon :

Le 26 août, ii quitte la Belgique et arrive à l»a 
Guig-iette-de-Mer emont :

Tout est abandonné. Lor.squc nou.* quitlip.i* le vil­
lage. nous sommes reçus par une fusillade vioFnto par­
tant d'iinfi forêt. Désarroi général. J- iric couche avec 
ma n le i.ong d;- la chaussée... I>-'S hussards, de­
vant ru ;,s. avaient’ éprouvé de fortes pertes el fuyaii.-nl, 
ce q j i  lit.us empêchait de tirer». Toiile la nuit, nous 
restons en positron dans rtiiimidité. >é>us rnelt''ns h- feu 
au village et fusillons tous te.« houiiiies. Nous pendo-is 
le curé qui, du sommet de KéclLse. f a i t  iJes signaii.x 
à l'ennemi.

Noire homme se plaint déjà de manquer <le pain. 
Le drmaoehe 30 août, combat ;

La danse commence, c’est un vTai s.ibuat : une b,al- 
terie ennemie nous couvre d’obus --xplosUs. Ce fu ’ ler- 
rible : les coups arrivaient l'un .apr» - l’autn.- avec une 
précLsion malbématique. Stirapnell- et fu.silladf ; c'est 
l'enfer déchaJné— le terrain était recoovi-rt d’une fmi>e» 
u'iire et jaune.

On continue à se battre et à rnarclier ; le 
31 août, bombardement el incendie de Rethel. 
Toujours ce môme refrain :

L’artillerie ennemie nous cause de grandes in-ries. 
Mais le» chefs s'efforcent de reinonler le moral des 
hommes en leur annonçant de grandes victoires := Qua­
rante mille Français pris, ainsi que pl.isieurs généi-.uix 
et beaucoup de canons. «

Cela se passait le 7 septembre et le lieutenant 
écrit : « Espérons que cela est vrai ! »

Le 21 septembre, lo bataillon se terre dans ses 
relranohements :

L'artillerie nous lire dessus. Comment cela Ituir.i-t-il? 
Les obus éclatent de tous côtés. Noire haiaillon est hiea 
réduit : deux compagnies soni réunies eu une seule...

Le 25 septembre, il note :
Nous sommes m,ainlenanl, en toul, quatre onici -rs 

au bataillon.
El le leademain, 26 septembre :
A l’aube, nous partons et. comme chaque fois, nous’ 

recevons contre-ordre... Que Dieu nous aiiie 1 .Mousqijf- 
terie toute la Journée ; les perles sont loui-d'-s. Le soir, 
quand nous voulious manger, les Français ri-c-imm'cn- 
cent à nous tirer dessus... Partout oîi se inonln- un 
casque, on tire. La nuit se passa sous une mnus-.i'i -l -rie 
constante ; nous n'avions plus rien à manner. -.-ar les 
cuisines roulantes étaient retournées à l ’arrière a causo 
du feu t

Le 28 seplorobre, le i-égimenl est reformé on 
deux bataillons, par suite de l’arrivée de l’F’.rsalz, 
avec ce qui restait des anciennes ti-oupes ; ces deux 
bataillons étaient à l’effectif de {laix, alors qu on 
était parti avec trois bataillons à l'effectif do 
guerre.

Nos aviateurs 
ne sont pas inactifs

Par les déclarations des prisonniers el les car* 
nets tombés entre nos mains, nous savons, d’une 
façon précisé, que l’aviaU. français esl parlicu- 
lieremenl redouté par 1-es AliemaiKis; pour s en 
convaincre, il nous sufflra de citer ...s faits sui­
vants :

Septembre (extrait d’un carnet de sous-ofûcler) 
Toute la journée passent des avions français sur noire 
terrain de débarquement : nous lirons dessus, même 
avec de t’arlilierie, mai» San» ré.sullal. Lorroberl. uu 
aviateur a blessé plusieurs boiiiii.es de mon équipe.

Septembre (caruel de notes du sergent-aviateur, : 
La i* compagnie du 3' rêvaient de la garde a été sur­
volée dans la région de Vertus par un avion fraiii-.iis, 
qui a lancé deux bombes : résultat. 8 *-nuimes lué« et 
22 blessés.

Septembre (carnet d’un soldat' ; Un sous-onirier 
nous montre le manteau coniplèlernent décliiiiu>-lé -le 
l'un des soixante blessés que viennen t de faire les pro­
jectiles lancés par un avion français.

Septembre (carnet d’un soas-offlcier) : Une bombe 
lancée par un avion français blesse plusieurs l.oiiunes 
du 73* régiment d’ infanterie, dans la région d- Rf-ims.

Octobre (renseignement d'un prisonnier; : Le ré- 
a abattu quatre chevaux d’une batlerie.

Octobre (renseignement d’une prisonnier', : Le ré­
sultat d'une bombe lancée sur un ra.-,semblemcnl de 
cavalerie a été : 30 hommes et 50 chevaux tués.

Octobre (renseignement d'un prisonnier, près de N'eii- 
vllie) : Une bombe lancée sur un convoi de munitions 
a eu pour résultat 4 hommes tués. C blessés et de iinn:- 
breux chevaux tués.

Ces citations établissent sui-abontiamrncnl ies 
services rendus par nos aviateurs au.ssi par- les 
aviateurs anglais, qui font preuve de bcauroup de 
courage. Nous nous bornerons à ajcuter que Imii-s 
exploits ont obligé récemment un éfal-major do 
division ennemi à se déplacer. .\us.si les .Mleman-is 
ont-ils pris une série de mesures p-’ésorvatrioes. 
Ils ont installé sur des r ‘x  nobiles, ou simplement 
sur doux roues, des canon.-- spéciaux qui lirenl 
vorlicaU-mcnt sur Io« avions.
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EXCELSIOR 3- Dimanche 25 octobre 1914

Après la prise d’Anvers -- La retraite des Belges

Après la prise d’Anvers, l’arm ée belge, on le sait, effectua sa retra ite  dans l’ordre le plus parfa it. R ien  du m atériel d e 'g u e ;r e  ne 
fut abandonné à l'ennem i et, comme on peut le vo ir  ici, des obus fu rent même transportés par des soldats. Ceux-ci, oubliant leurs 

fatigues, avaient surtout le souci de ne laisser aucune munition entre les mains des Allemands.

Ayuntamiento de Madrid
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L B S  B O N N E S  I D É E S
Celles des journaux

Plus d’Allemands dans la Légion d’honneur
Du Figaro :
Le gouvernement de la République, à l’oceasioa 

de inaiiifeslalious diverses et notamment d'expo­
sitions internationales, a décerné la croix de la 
Légion d’honneur à nomùre d’Allcmand» ; des 
coiiinierçants, des industriels, des écrivains, dis 
arlisles.

En temps do paix, l’eltribution du ruban rouge 
à des .Allemands surpi-enail, mais l’ internationa­
lisme et le pacifisme Iriosnphaient; on se conlea- 
tail de s'éloiuier et les plus véhéments étouffaient 
leur indignalion bien légitime.

Nous )>ensons que l’heui’e est venue de radier 
des i:adres de la Légion d’honneur tous les Alle­
mands qui, pour un motif quelconque, ont reçu 
le ruban rouge. L ’.Alleinagne tout entière, sans 
distinction de partis ni de ca. t̂es. soutient la 
guerre déchaînée par l’eiiiperear germanique, et 
approuve la façon barbare dont il la. ronduiU Pas 
une protestation ne s’est élevée dloutre-Rliin con- 
tie  1a violation de la Belgique, la dèsLruction de 
Louvain, le crime de la cathédrale de Reims, les- 
incendies, les vols, les cruautés-, loue les forfaits. 
accom()lis par les horde.s allemandes.

L'Allemagne, toute l’Allemagne # t  solidaire, des 
exploits abo-minables qu- cnl rév'ollé le mocde en­
tier.

Laisser plus longtemps figurer sur les cadres de 
la Légion d'honneur les Allemands et les Austro- 
hongrois serait impardonnable et désobligeant 
pour l’ordre national, dont le présitlent de la Ré­
publique est le grand-maître.

Le sifflet du blessé
De l'Echo de Parts ;
L 'un do, nos bipassés a dû son saint à une circons­

tance qui mérite d’ôtre connue A tout hasard, il 
s’élail muni d’un sifflet. Dans une attaque de nuit, 
il tomba atteint d’une balle à la cuisse, dans un 
ravin. Il fait entendre son sifflet à diverses re­
prises et des brancardiers peuvent arriver jusqu'à 
lui et le tra-nsporler, ainsi que qiielques-uas de ses 
camarades, qjii, entendant le sifflet, s’étaienl diri­
gés de son côté. Sans cette simpl.a et heureuse idée 
ils seraient restés, sans doute, de longues heures 
pendant la nuit sans être secourus.

L'idéie est pratique et facile à réaliser. Il ne' 
serait pas difficile de donner à tous les combaltanis 
un .sifflet uniforme, à roulette ,,ar exemple, pour 
les différencier des sifflelt de commandement, et 
dont Pu-sage serait réservé dans le seul cas de bles­
sures interdisant la possibilité de se rendre aux 
ambulances.

Tout -moyen de venir en aide à nos vaillants sol­
dats mérite d’être étudié avec soin et surtout d être 
adonté s’ il se présente comme une sauvegarde.

La canne du blessé
Du Fig<tro :
Un de nos amis, M. G. I.ren.seigne, qui se trouve 

en ce moment à Chàteauroux, vient d’avoir une 
ingénieuee idée pour procurer à nos soldats, blessés 
aux jambes, les cannes dont, ils onl besoin.

Comme il fallait venir en aide rapidement aux 
éclopés en traitement dans cet.c ville, M. Lenseigna 
fil réquisitionner tous fes manches à balai qu il 
avait pu découvrir.

En une journée, le imenuisier eut vile fait de lui 
livrer tout ce qui était néce.ssaire. car son travail 
se bornait à 'mettre une petite poignée droite légè­
rement arrondie sur le manche à balai, rogné sui­
vant les différentes tailles.

Tous les soldais onl élé encb''ntés, et la a nncr 
ainsi faite a été préférée à celles dont la ■ oignée 
était recourbée. Elle c un double avantage ; on se 
la procure facilement . elle re ient à vingt-ein'j 
centimes I

La canne de Chàteauroux fera certainement son 
tour de France pour la plus grande oomn. dilé de 
nos blessés.

Le tricot de nos soldats
Les Annales donnent les insinictions suivantes ponr 

la confection du chandail, indispensable à tout soldai en 
campagne :

Faire une chaînette de trente centimètres de 
long. Sur cette chaînette, faire de.s demi-birrettes, 
sur une hauteur de cinquante centimètres. Con­
tinuer des demi-barrettes, sur une largeur de huit 
centimètres seulement, et sur une longueur de 
cinquante-deux centimètres. Pfevenir de l’autre 
côté pour faire la même chose. Entourer le travail 
de rangs de demi-barrettes, sur une hauteur de 
huit à dix centimètres. A chaque coin, faire deux 
demi-barrettes dans le même trou, séparées par 
un point de chaînette. -Ne pas oublier les deux 
coins du col. Ajouter. ^  le côté droit du devant, 
six rangs du môme point Au septième rang, tous 
les dix centimètres, faire une chaînette de quel­
ques points pour les boutonnières.

Prendre la couture de dessous de bras du dos

à trente-huit centimètres à partir du bas du tri­
cot, et faire un rang de demi-brides jusqu'à l'autre 
bras, à la même hauteur ; faire ainsi quatre rangs, 
en ayant soin de piquer le crochet, chaque fois, 
une maille plus bas qu'au rang précédent.

Le dos élanl fait, répéter ce même travail sur 
chacun des côtés des dessous de bras de devant 
et sur le bas du devant. Réunir au crochet les deux 
coulures de dessous de bras jusqu’à deux centimè­
tres du bas du tricot. Commencer la inarn lie à la 
coulure du dessous de bras en suivant l’entour­
nure : faire des demi-brides sur une longueur de 
vingt centimètres. Prendre deux mailles ensemble, 
pour faire une diminution ; continuer à faire des 
demi-bi'ides sur une longueur de vingt centimè­
tres, et faire encore une diminution. Finir ce pre­
mier tour en refaisant encore une- diminution 
juste à la couture, l'aire ainsi neuf Uours en dimi­
nuant trois mailles à chaque lour puis, continuer 
la manche sans aucune diminution, Loujoui-s en 
tournant jusqu’à une hauteur de cinquante centi­
mètres à partir des diminutions; Diminuer brus­
quement de trois mailles, pour ftsire le poignet, 
afin d’obtenir une largeur de vingt-quatre oenli- 
inèfcres. Continuer tout droit pour avoir une- lon­
gueur d» manche totale de soixanbB'-cinq à 
soixantoMlix centimètres. Faire là môme chose 
pour Kautre manche, et le tricot est' tenniné. Il 
faut env-b'on trois pelotes de deux cent oiiiquaute 
grammes pour faire ce tricot.

Plus de noms allemands aux roses
De la Presse :
Non, les l'oses ne porteront plus de noms alle­

mands. Elles vont changer d'état civil et se faire 
naturaliser françaises. Ce serait en effet une honle 
pour les fleurs de notre pays de coaliiiuer à porter 
ces no'ms allemands dont aucun —  pas mcme les 
noms de femmie —  ne t eul dire leur grâre et leur 
pur éclat. Les noms alemands ne rappellent désor­
mais que le meurtre, le pillage, l’ inrendie, la 
cruauté, le vandali.sme ; ils n’ins|)irent qu’horreur 
et d^oû l. Il y aurait de l’ inron'enanre et de l’ in­
justice à les appliquer aux lleurs, .lux roses, à tous 
ces emblèmes charmants des plu- douces vertus et 
des plus nobles idées.

C’est pourquoi la Société française des Rosiéris- 
les, dite « Les Amis des Roses , a décidé, dans la 
dernière réunion de son tonseil d'administration, 
tte donner un nom français à loule.s les variétés de 
roses méritantes portant.un nom allemand. Tous 
les noms allemands seront proscrits des futurs ca­
talogues et ouvrages relatifs aux roses. Une liste 
complète des variétés dont il s’agit va être dressée.

C’est de bonne guerre. Et les «  Amis des Roses » 
font un très joli geste en secouant les pétales de 
leurs fleurs libérées sur l’outrecuidanro féroce des 
Teutons. Il est élonnan’. qu’à entendre désigner par 
leurs noms barbares nos admirables roses, ces 
bons vandales n’aient point songe à s’annexer la 
flore, en vertu de ce principe indiscutable à Ber­
lin ; tout ce qui porte un'nom allemand est alle­
mand ! Leurs noms d , gretchens ni de krcnpres- 
sins, ni de guerriers, ni d’espions, ne co*ivienneni 
point aux roses : ils sont tout au plus bons à 
désigner des ruines, des hôpitaux ou des cime­
tières-,

Celles de nos lecteurs
Pour le bien-être du soldat

Nous avons reçu l’autre jour la visite d’un capi­
taine, d'infanterie, de retour du front, où il venait 
de 3uj3pohl«r. pendant quelques semaines, lès fa­
tigues et les privations qu’endurent nos vaillantà 
soldats; désireux de faire profiler ses Frères dî'ar- 
mes de l’èxi>énencequ’ il avait acquise à sesdépensj 
il nous a exposé quelques idées pratiques dont les 
combattants pourront faire leur profit et que nous 
nous- empressons dé vulgariser.

.Au début de l’automne, saison das pluies et des 
brouillards, l'humidité causerait, si l'on ne prena t 
des précautions en conséquence, plus de victimes 
dans lès rangs de nos troupiers que les'obus alle­
mands. n est donc indispensable de se prémunir 
contre elle : pour cela, tous les hommes qui font 
campagne devraient être pourvus d’une toile de 
tente imperméable, analogue à celle que pos.sèdent 
les Allemands; la nôtre, lourde et d’un tissu trop 
lftp.be, est loin de rendre les services qu’on est eu 
droit d'attendre d’elle. La toile imperméable peut 
être employée, à volonté, comme couveTlu.e la 
nuit ou eu guise de pèlerine le jour, sous l’averse; 
elle est à plusieurs fins, et il est à souhait r, pour 
la santé de nos soldats, que l’usage s’en répande 
dans nos arméea.

Un excellent moyen ce se garantir de l'huniidilé 
est d employer, rcmme chaussettes "usses, des ban­
des de papier qui préjerve.’'cnl le pied aussi blan 
contre le froid que contre la boue glacée. Il y au­
rait aussi avantage à remplacer, pendant l’hive,'-, 
la cravate réglementaire de loile bleue par une 
cravate on flanelle de même couleur.

Maia il n’y a pas que des moyens extérieurs de 
lutter contre le froid : une bc'ni.e alimciilalion est 
aussi nécessaire qu'une chaude couvertiuc ou 
qu'un conJ'ortable chandail. Uerles. tout le monuo . 
est d’accord pour reconuailre la parfaite organisa- ’ 
lion des services d’ iuleiidaiire. Ge ne sont pas tes 
aliments qui manquent, le uiailieui csl que, sui' la 
ligue do feu, on n’a pas^Icnjours le lemp de les 
faire cuire. Pour remédier à cet inconvénienl, il 
suffirait de généraliser l’emploi dés cuisines rou­
lantes. Les Allemands et les .Anglais en sjnt abon- 
damanent [xiurvus. Nous u’en avoii.s pas, sauf dans 
quelques régiments. C’est là une lacune qu’ il ne 
doit pas être impossible de combler.

Au point de vue suiiüaire, noli-e capitaine a re­
marqué que la répartition des méde'ins laisse 
peut-être à désirer : trop nombreux dans les ren­
tres, où leur science et leur dévouement ne sont 
pas toujours utilisés, ils i.e -sonl pas .assez sur le 
front, où leur présence serait pourlani néces.saire, 
ne serait-ce que pour accompagner les coi.voio de 
blessés.

Enfin, notre interlocuteur nous a ràcoi avoir 
fait personnellement l’expérience de la nécessité 
de .se garantir la lêle contre les balles allemandes 
en interposant plusieurs couches de papier enlce 
le képi el la coiffe : la balle allemande n'a pas de 
pénétration; il suffit souvent d’un calepin, d’un 
portefeuille, voire d’une simple brochure pour 
l’arrôler. En portant sur leur képi leur livre! indi­
viduel, un paquet de lettres, el tout objet de même 
nature qui encoenbreraient inutilemieiU leurs p.)- 
ches, nos soldats courent la chance d'évi'cr une 
blessure qui, sans celte précaution, poiirrail êi.re 
moiTeile. Avertis, ils seraient impardonnables do 
ne pas suivre ce conseil d’un de leurs chefs, sou­
cieux de leur santé el ménager de leur exislence.

Gomment renseigner l’A llemagne
Un “ groupe de lecteurs », oon.slata'. ' '.e, depuis le

début de la ^erre, aucun journal étranger, môme pro­
venant des pays ne; très, .'a -'énétié en ."'cmagne, où 
le public est tenu dans la plus "rojondé ignorance de ce 
qui se passe sur les deux fronts d’ai'mées, en France et 
en Russie, nous é-ci: :

Puisque le kaiser a une telle peur que ses sujets 
soient mi.s au courant des défaites surressiv s que 
les alliés infligenl à ses troupes, pourquoi n'en­
voie-t-on pas quelques aviateurs lan-er en .Alle­
magne imelques 'milliers de journaux annonç.anl h 
défaite de la .Marne et autres faits du même genre?

Une telle nouvelle, conllriinîe par des ocgane.s 
différents, jellerait on Allemagne une stupeur et 
une démoralisation formidables.

De là, il n’y a qu'un pas'pour provoquer une pa­
nique, suivie sans aucun doute dlune révoluti n.

Ce serait un bon mois de gagné pour les allié.s.
Les aviateurs n’ont rien à risquer. En s'élevant 

à 3.000 mètres, par exemple, ils dbvienneni invul­
nérables, et de toute façon les iournaux finiront 
bien par tomber.

Ce mois gagné peut sauver des millier et des 
milliers d’existences.

Pour l’abri fam ilial
Une lectrice; émue par le sorf de.» habitants des mal- 

beurenses provinces envahies el dévastées, nous sou­
met la '■énéreuse idée que voici- :.

Lorsque, la guerre terminée, les habitants du 
Nord regagneront leur pays ruiné il leur se.-a bien 
difficile de recon.stituer leur abri familial.

Je pTOpo,so que chaque familie française épar­
gnée par les Barbares s’ impose d'un objet mobilier 
quelconque au proni, dés vi('timi.s di. pillage.

Vous cenueilleriez caîs objets et les distribueriez 
«n temps opportun aux. personnes néros-^ileuses. 
Pour mal part, je vous prie de m’inscrire pour un 
bon lit dé plume grande dimension, deux draps et 
une couverture.
Pour assurer la surveillance, des prisonniers 

de guerre
l'In ancien soldat d’Infa* l" ie de mwine siétonnc de 

voir trop d’hommes valides oréposée à, la surveillance 
dfes prisonniers de guerre-, lis seraient sanr. doute plus 
ullles sur le front. Kl notre'cnrresnr.-d ni ajoute :

•N’y aurait-il pas lieu de créer nn corps spécial 
et' de circonstance, composé d’anciens soldats âgés 
de 50 ans et plus, qui rt biplaceraienl avantageusf- 
ment les jeunes aptes à fair - campagne ? •

On pourrait-instituer une légion dite de «gardes 
•militaires », dont les f  net ions seraient on quelqns 
sorte celles dès surveiHantS mirtairos. de la 
Guyane et de la Calédrnie. Le recrulement se fe­
rait parmi tous les anciens soldats do cinq ans et 
n’ayant aucune charge de famille, afin d’évRor Je 
grover le budget par des allocations spéi-ialcs aux 
femmes et enfants. Ce orps, considéré sur le pied 
de la gendarmerie, n’aurait qu’à toin-her, soit u.i 
prêt franc, soit une solde qu. le minisire fixerait.

'i l

M

Afin  d’é v ite r  tout retard, prière de vou loir 
bien adresser toute la correspondance concer» 
nant le iournal à l'adm in is tra teu r d ' «  E x ce l-  
s io r  », 88, Champs=EIysées, Paris,Ayuntamiento de Madrid

ftp://ftp.be
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M  GROSSE ARTILLERIE FRANÇAISE EN CAMPAGNE

«  L ’a rtille r ie  
Ces derniers

française cause dans nos rangs les plus grands ravages... »  T e lle  est la déclaration  que fa isa it riier encore un o ffts jer a ll^ a n d  prisonnier. Du côté français, c’ est, au contraire, avec une ferveu r reconnaissante que nos soldats invoquent nos canons de campagne.
font, en e ffet, m erveille , e t  d e va n t  les résultats obtenus grâce à eux, il est  p e rm is  de d ire  au jourd ’hui que notre aTti l lerr est certainem ent la prem ière du monde. Sa qualité prim ord ia le est la sûreté absolue du tir, et nos pointeurs si expérim entés savent parti-,

cu lièrem ent la m ettre en valeur. Nous avons déjà publié toute une série de photographies sur notre M erveilleux 75. Voici aujourd’hui quelques-uns de nos autres types de canons actuelle ment en campagne.Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
Prophéties

prophéties retrouvées dans un volume faisant partie 
de la Diblloitiè lue de l’abbaye de la Trappe de Biquebec, 
datani de l’an 1700.

La fin de l’einpire allemand sera :
Quand les femmes s’habilleront comme des ar­

lequins.
Quand les hommes auront de la barbe comme 

les capucins.
Quand les voitures sflionneront l'es routes sans 

chevaux.
Qua.id on se parlera d’un bout à l’autre du 

monde.
En l'an 1914 

Mai parlera de la guerre.
Juin la décidera.
Juillet la déclarera.
.Août verra des pleura dans les yeux dea épouses 

el des mères.
Septembre continuera les hostilités.
Octobre verra du sang jusqu’aux genoux dans 

trois villes de Pru-se.
Novembre, ui. homme blanc décidera la paix. 
Décembre, la France sera victorieuse et vivra 

dans la paix el la prospérité.
Peints par eux-mêmea 

De Vllommc enchaîné :
Voici une anecdote rigoureusement authentique 

qui montre bien jusqu’où va l’esprit commercial 
allemand ;

n Un marchand de moutarde de Dijon, harrele 
par les offres d'un commia-voyageur représentant 
une fabrique allemande de pots à moutarde, crut 
s’en di'barrasser par une proposition qu'il estimait 
inai-replable. Un beau jour, il lui .iOininan .a vingl 
mille inoulardiers .eprésenlant Uive lêle de porc 
coill'ée du casque prussien

>• Un Franpis à qui l’on eût demandé un porc 
coiffé d’un képi eût bondi sous l’outrage sauté 
à la gorge de son inlerloculeui. L'Allemand, plus 
pratique, sortit son carnet, inscrivit la commande 
el... la maison livra. Le Français, ernbarias é de 
ses vingl mille moutardiers, n’avait plus qu’à les 
jeter dans la circulation, ce qu’ il fil.

L’amusant fut qu’un consul allemand, ayant vu 
un de ces chefs-d’œuvre el les croyant fab-iqués 
en France, avisa son gouvcncinenl. Celu -c se 
plaignit à aolre quai d’Orsay. Une enquête fut or­
donnée, qui mil les rieurs de notre côté lorsque 
l’on sut que la fabrique de ces moutardiers vrai- 
ments parlants se trouvait sur les bords de la 
Sprée. »

Une belle reprise
De y Intransigeant :
Cent soixante-quinze mille francs pour une opé­

ration. voici un record qui laisse loin derrière lui 
toutes les sommes perçues pour des opérations fa­
meuses, dont les » sujets » vinrent terminer leur 
convalescence devant les tribunaux, quand ils 
n’avaient pas succombé aux suiter de l’ inlerven- 
lion chirurgicale.

Ces cent soixante-quinze mille francs, qui 
avaient été exigés par les Boches piur la rançon 
d'Epernay, le docteur Véron, appelé d’urgence et 
après bien des réticences de sa pc’ l, au chevet 
d’un prince de T'-mpire allemand, blessé pendant 
la retraite de la Marne, les exigea pour prix de 
ses soins.

Le soir même de l'opération, un trésorier de 
l’armée allemande vint apporter au maire, en 
pièces d’or portant l’effigie de Guillaume, la 
somme exigée par le chirurgien.

Voilà une belle reprise l
Comment ils se rendent 

Du Temps :
Un interprète aux armées a commurtiqué aux 

journaux du Lot cette curieuse histoire suivant 
laquelle deux prisonniers français firent eux-mé- 
nves prisonniers leurs c nq gardiens allemands : 

C'élail au lendemain de la fameuse attaque de 
nuit du 26 septembre, à X..., eombat des plus 
acharnés, où les Allen ands ^rd irent près de '.,000 
hommes morts, blessés eu disparus. Le lendemain, 
on m'annonce un nombre assez considérable d’A I- 
boclies, parmi lesquels plusieurs sous-officiers, 
que j'interrogeai, selon mon habitude, individuel­
lement. Le premier se nommait Mûnz, sergent -a 
la 8' comp.agnie du 69' d’infanterie du S* corps 
d’armée (actif). Je cite les noms, afin que je  no 
puisse être soupçonné de !a moindre fantaisie.

—  Haconlez-moi con ment vous avez été fait 
prisonnier ?

— Quelques heures après l’attaque, j'aperçus 
deux Français se dirigeant vers une maison; ac­
compagné de trois de mes hommes, je les y pour- 
.suis, et les trouve cachés dans une cave, où nous 
les faisons prisonniers.

—  .Alors, vous les avez amenés au corps aus­
sitôt ?

—  Pas du tout, nçus avons attendu la fin ds 
l’action, car les obus lombc-ienl Iru; le soir arrivé, 
iftous sonymes montés dans ta «range où, (mettant

nos vivres en commun, nous avons passé la nuit.
Pendant ce temps, un autre sous-ofbjier IcS 

avait rejoints. Au grand jour, la fusillade et le 
canon ayant redoublé d'ii tensité, ce decniei dit .

—  Et les prisonnieis ?
— Dame ! ils rn’embêlenl, el je ne sais quoi en 

faire; pour les conduire à mon capitaine, .1 nie 
faut travei*ser la ligne de fe el je  serai er '-
nement « zigouillé , lus b. Iles ou celles e
l’eniienTi —• ich  muss todt la u fen  —  c’est la course

1 à la mort. Et je n'y liens pas.
I —  Ni moi non plus, ajoute Münz.
1 —  Ni nous i-on plus, opinent du casque les trois

autres Boches.
El d’un commun accord, nos cinq guerriers (ô 

ironie!) se tournent vers leurs prisonniers, el in­
tervertissant les rôles, leur rendant leurs armes el 
se constitutent prisonniers à leur toui. Tous 'les 
sept quittent leur refuge, la tourmente passée, ;it 
les deux soldats français reviureni triomphants 
avec leurs cinq .Allemands I

Jamais récit ne fut plus grolestement épique el 
lamentable : aussi nombre d'officiers ont-ils voulu 
un tirage supplémentaire de cet interrogatoire, 
unique certes dans tes fastes historiques, jusquà 
ce jour au moins.

Comment nous les prenons
Envoyée en reconnaissance, il y a quelques 

jours, dans la vallée de ta Somme, une section 
d’un de nos régiments d'infanterie s’égara à tra­
vers bois par suite d’un brouillard épais el tomba 
au milieu d’uue compagnie ennemie qui la fit 
prisonnière.

Comme le brouillard, de plus en plus épais, gê­
nait de son côté les Allemands pour se replier, 
leur capitaine fil placer ses hommes en carré, mit 
au milieu notre section désarmée el atlendiL

Tout tiers de leurs facile vicU ire, les Allemands 
avaient formé les faisceaux el narguaient nos sol­
dats lôrsquc, nous dh un des héros de cette aven­
ture, un (1 Montmartrois », le loustic de la sec­
tion, s’écria d’une voix formidable : a Aux fais­
ceaux, les copains I »

Tout le monde avait compris : d’un bond la sec­
tion saule sur les fusils allemands, le capitaine si 
une douzaine de ses hommes qui voulurent résis­
ter tombèrent sous les coups de leurs propres 
baïonnettes el la compagnie entière, terrifiée, se 
rendit... à ses prisonniers.

El c’est ainsi que, deux heures plus tard, on vit 
rentrer triomphalement dans nos lignes la section 
française encadrant uni compagnie allemande.

La prise ne nous avait coûté que deux blessés.

I l y a sauvages et... barbares
De VEcho de Paris ;
C’était dans une charmante ville de l’Oise, des 

Allemands, après avoir envoyé un certain nombre 
d’obus, entraient dans la localité.

Un (fllc ier teuton arrêta un civil dans la prin­
cipale rue et l’obligea avec d’autres personnes, 
dont deux femmes et un enfant, à se mettre en 
avant de ses troupes; puis, d’un air qui n’admet­
tait aucune réplique, l’officier allemand, qui par­
lait en un excellent français, s’écria : «  Vous au­
tres, Français, vous nous faites la guerre avec 
des sauvages i »

Les sauvages, dans l’esprit de cet officier, 
n’étaient autres que nos vaillantes troupes noires, 
qui venaient précisément de leur faire subir des 
pertes importantes quelques jours aapara’ ant.

Seulement, ces troupes, si elles se battent hé- 
ro’iquement, elles ne se livrent pas à des actes de 
barbarie.

La bravoure d’un écolier
Le BiM elin du ministère de l ’instruciign publique 

contlenl le tou-chanl récit de l’acte de bravoure d'un 
écolier. Ce récit est extrait d’une lettre adressée au mi- 
nislre de rinslrucUoo publique par ,\1. BieafaiU institu­
teur à Vauxailloa (Aisne), capitaine au 245*, hôpital de 
Fon-tainebleau.

Le voici :
Dès le début de la guerre, le jeuO'C Emile De- 

Mudfez, âgé de seize ans, de Bourg-et-Comin 
(Aisne), réquisitionné comme conducteur, suivit 
pendant quinze jours les troupes françaises.

Le 20 septembre, à l’attaque du fort de B.„, 
alors qu’il se reposait à T...,'avec un .groupe de 
soldats, un gros obus alil^mand éclate dans la cour 
d’une ferme, tuant un homme, en blessant neuf, 
plus le jeune Degaudez et un enfant de sept ans.

Alors que tous cherchaient un abri contre les 
obus, ensanglanté, le bras troué par un éclat, le 
courageax enfant enlève son petit camarade, qui a 
le crâne défoncé, el 'le porte, sous la mitraille, au 
poste de secours, situé à 100 mètres de là. .

Le soir môme, le pauvre petit de sept ans mou- 
*rait. Quant à Etegaudez, il ne proféra pas une 

plainte pendant qu’on le pansait et, depuis le 20. 
il circule parmi les blessés., le bras çn ^ liarpç, 
en allendant l’heureux moment où il pourra re­
joindre son village encore occupé aujourd’hui par 
les troupes allemandes.

Un courageux fonctionnaire
Du Journal :
Le préfet de l’Aisne, M. Leullier, est actuelle­

ment installé à Sois.sons. 11 a pour cabinet do tra- 
varl une vaste pièce qui a loule.s les c.onimodilés. 
Elle présente dépendant un petit inconvénienl : 
elle est exposée, en effet, au feu des batteries al­
lemandes. Sous la fenêtre du cabinet préfectoral, 
dans le sol du jardin, on aperçoit un énorme trou 
creusé par une « marmite » prussienne. Les cor­
niches de la salle sont [larsemées d'éclats d’obus. 
Le jour où ce formidable engin est arrivé. M. Leul­
lier travaillait à son bureau habituel, situé devant 
lu fenêtre. Très calme, il abandonna sa place pour 
aller achever son travail à une table voisine. .A 
peine élail-il installé là qu'un second obus éclate 
avec fracas, semant autour de lui tout un Ilot de 
mitraille.

—  .Alors, dit le préfel à son secrétaire, puisque 
tes Allemands ne veulent pas me laisser travailler 
lA je reviens à mon bureau!

Près de la fenêtre, éclairée par les lueurs des 
canons, ceux-ci crachant obus et mitraille, il 
acheva tranquillement sa besogne.

L ’heureuse rencontre
ün soldai colonial, blessé, a fait au Soleil du Midi 

rioipressionnanl récit qii'nn va lire :
—  C’était après l’affaire des Isleltes. Par la 

route qui longe la Biesme, nois aHions vers 
TriaucourL II avait plu longtemps, puis le soleil 
avait percé les nuages, illuminant un délicieux 
paysan... Après avoir parcouru une dizaine de 
kilomètres environ, nous entrâmes en pleine fo­
rêt, une forêt magnifique de sa, 1ns, ie '.lêlres. Ar­
rivés à un endroit, où près d’une fo.Uaine s’élève 
une petite chapelle (c’e . la chapelle S;dnt-Rouin), 
le lieutenant qui nous commandait nous fit dé­
ployer en tirailleurs par prudence. Nous formâ­
mes un petit groupe sous la direct'^n de l’adjudant 
Chartes "V..., un BarroïC qui se rappelait vague­
ment avoir, pendant sa première jeunesse, vécu 
quelques années dans le pays. Il l’avait quitté pour 
courir le monde el s’engager, à dix-huii ans. dans 
nos marsouins.

Soudain, nous voyons de derrière un trône 
d’un gros hêtre où il se cachait s irgir un vieillard, 
un grand bonhomuiie sec avec uae belle tête blan­
che... Il a l’air effrayé de nous voir el fait mine -la 
vouloir s’enfuir... Mais notre lieutenant a fa*t au 
signe. Deux copains el rnoi, nous l’empoigno-is et 
l’amenons.Tl ne résile pas: «  Ah! vous êtes Fran­
çais I Pardonaez-moi, r ais les autres partent à 
peine d’ ici et ils ont élé si durs pour moi que ja 
tremble encore...» Il tremblait, c’est vrai, mais noiis 
avions déjà rencontré pas mal d’espions uans 
patelin el ce sont de fameux comédiens. Le lieu­
tenant l’ interroge :

—  C’est ta maison ?
—  Oui.
—  Tu es seul ?
—  Oui, vous pouvez voir vous-mêime.
—  Comment t’appelles-tu ?
—  Paul V...
A côté de moi mon adjudant a ua sursaut, c'est 

son nom que vient de dire le vieux. Tous aussi, 
nous avons un regard d’étonnemenL

—  Tu vis dans le pays depuis longtemps ?
—  Oh I depuis toujours; je  .suis bûcheron et 

j ’ai toujours habité ces côtés.
—  Tu as une femme e l des enfants î
— Ma femme est morte il y a plus de vingt ans; 

j ’avais un garçon, Charles, il ■est parti je ne sais où.
Mon adjudant a bondi.
—  Papa I
Il s’élance: le vieux recule un peu, le regarde... 

Tous nous sommes là sans respirer... Le lieute­
nant même est baba... Puis le vieux dit douce- 
iment :

—  (Test vrai, c’est toi 1
Un gros sanglot secoue scs épaules et son fils est 

obligé de le retenir j our qu’ il œ  tombe pas à la 
renverse... Ils s’embrasseuL.. ils pleurent comme 
des enfanta el nous pl urons aussi... On s’empresse 
autour du vieillard. Il nous raccnle que les boches 
étaient sept ou huit, qu’ils s’élaienl perdus jt  
qu’ils l’ont maltraité pour lui demander le chemia 
vers TriaucourL Ils l'auraient fusillé s’ ils n’avaient 
craint que les détonations ne nous attirent. Il en­
tre dans sa cabane el en sort avec cinq ou six go­
belets d’élain el deux bouteilles d’un vin qui était 
un peu lA je  vous assure. Vingt fois il lape sur 
l’épaule de son fils, l’embrasse. « .Mon petit 1 mon 
petit ! » La joie de ce vieux tout blanc, avec ses 
yeux qui pleurent el qui rient en môme temps, 
nous faisait plaisir à voir. Enfin, il faut se quitter. 
Le père el le fils s’étreigneni une dernière fols : 
« Au revoir, au revoir, mon petit, mes enfants jL » 
E l quand notre adjudant ,^ j  avait l’ajr d'un gdUe 
à présent, dit : « Au revoir, papa I », nous crions 
tous comme, un. écho : «  .Au revoir,papa, au re­
voir I »Ayuntamiento de Madrid
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En vue de faciliter 
les semailles

Uae circulaire du mittistre de F Agriculture

Bordeaux, 24 octobre. —  Le minislre de l’Agri­
culture vient) d’adresser la circulaire suivante aux 
préfets :

Le ministre de ia Guerre a bien voulu, sur ma de- 
•ujandfe, en vue de îaciüter les travaux agTiooies pen­
dant la période des semailles, décider que des pennis- 
biona d’une durée ma-ximum de quinze jours pourraient 
être accordées aux hommes des dépôts teiTiloriaux de 
la zone de Iflnlérieiu'. qui exercent dés professions 
agricoles.

Les homme» ainsi désignés seront envoyés dans leurs 
communes, oii ils devront procéder aux travaux des 
champs pour ta prépai-ation et l'exécution des semailles.

Il importe au plus haut degré que les hoinioes mo- 
nieiilancinenl retirés des dépôts emploient toute leur 
activité îi réaliser te But que slest proposé le gouvorne- 
ment ; la préparation de la récolté prochaine.

Faits dîners
Agent cycliste renversé par une anto. —  Gours-Ia- 

Heine. hier matin, le gardien de la paix Désiré Lefèvre, 
qui se rendait au poste ceniral du neuvième arrondis­
sement, a été' renversé par l'auto de place 530 X 4, 
ooudule par son propriétaire, .M. Boislunon, 83,. boule­
vard de la HÉpublique. i  Boulogne-sur-Seine. L'agent 
I.efèwe, qui a eu les jambes fracturées, a été admis à 
l’Iiôpitai Beaiijon.

le s  voleurs des pauvres. — A  la mairie de Courbe- 
voie.. 0!) consCatait- depuis (jueiqxie temps, que les ali­
ments de.stinés aux pauvre» de la commune disparais­
saient quotidiennement L.’enquéte fit découvrir que la 
cou|mbie était .Mme DesvaitnasHeaux, employée à ia dis- 
Iributiou des aeeour». Son beau-frère,, .M. Barkelmans, 
conseiller municipal de Courbevoie, à la suite de ce 
scfuidale, a donne sa démission,

.Mine Desvaunasseiiux sera l’objet de poursuites.
Vol de fourrures. — On se souvient du vol de four­

rures dont fut vicüme M. Lion, fourreur. 74, rue de 
Provence» Ce voi, dont te montant atteignait plus de
30.000 francs, avait été commis- dans des circonstances 
toutes particulières.. Un. individu, qui s’étaif fait appeler 
ileiin Lucazc, ig é  de v ib ^ s ix  ans, était venu louer une 
cliambre garnie, située au-dessus du magasin de four­
rures de M. Lion; Très élégant; portant binocle, if pa­
raissait atteint d’une légère claudication de la jambe 
gauche. Lors de son entaréa à l’hôtel, Lacaze avait fait 
apporter deux iiuiUes énormes, très lourdes ; elles ne 
coptenalenl, on t’a vu plus tard, que dés journaux el 
le matériel dm eaînbriofenr qui ont été retrouvés dans 
la boutique de .'vt. Lion.

Dans la nuit du 11 au 12 eouraut, les magasins 
ôtant fermés, Lacaae avait perforé le plafond et a-vait 
soustrait une grande quantité dé tourruras e l d'objHts 
d'ôrffivreric. Placé) ensuite dans les malles, le produit 
du vol avait ainsi été emporté.

Hier, à la suite d'une tangue enquête, l’aubeur de ce 
vol était arrêté' au moment ôù-11' oberrbalt à vendre in 
nianloan de fourrure- de grande valeur.

C’eL individu ne boitait plus el ne portait plus de 
blnoclfe ; il fut néanmoins reeonnii. et une perquisition 
faite dans sa cha-mbre amena la découverte des objet* 
volés. Ce malfaiteur, déjà plusieurs fois condamné, se 
riomme Pierra- Bscudié. U' a été envoyé au Dépôt

Nouvelles diverses
Paris

Tirs. — La. population parisienne est prévenue que 
dèJ tirs à blanc d’artiilerie vont avoir lieu dans les en­
virons de Paris,

Etrang:er
Naissance d'un infant d’Espagne. — Ma d r id . —  O  

matin, à 7 heures, la reine. d’Espagne a donné heureti- 
senient le jour à un fllB.

L ’importation du sucre. — Lonorks. —  Le gouver- 
neincTil a décidé d'interdire jüsqji’â'. nouvel ordre l’ im- 
porlatioQ du sucre. Getin mesure a été prise afin d’em- 
pôchoi' l'.Mlcinagne el rAutricbn de faire argent de 
leur stock. {I.'tnformation.)

Le procès de Sarajevo. —  UoME. —  Les damiers té- 
.moins du procès de Sar.ajeva sont entendus aiijour- 
d'iiui : h‘ vcrdlcl sera probabiement rendu demain soir.

Le tabac des armées. — Lukdhes. —  Le gouvernement 
anglais a eiivnyé 175.000 oigaretles au gouvernement 
belge poil!' être distribuées aux soldats belges.

Le cabinet conmain. —  BüEABEaT. —  Le premier mi- 
ni.stre a présenté au roi. ta démis.sion du cabinet. Le 
souverain a refusé de l’ac.cept»r. Le ministère reste en 
fonctions.

N ECROLOGIE
Nous apprenons la mort :
De .w. ChoTle»X.mtis Gucrirt, 38, rue do GUsors, à  Pontofse. 

et (le ,U. Pmit-iàOuU üuérùi, 94. boulevard V lrtor-Hugo, A 
MeuiUy-sur-Selnc, décédés ù Deauville, qü les obsèques onl 
ôté célébrées ;

—  De M. Uenri Joiimu, décéilé 4 Psrls, 4 liage de soixante 
quatre ans.

S A C  D E  C O U C H A G E
Imperméable, iotérieur doublé 

Maison Bidal e l Piat, éq'ripem.ents m iUtaipes, 
3, me Richelieu CParisj.

Morts au champ d’honneur
(RenaetgnemetUs forirrù » par les ftsnMssy

Nous avons le très v if  regret d’apprendre la tn«rt du 
sergent IK hry  Ronumet, qui vient de succomber, à 
l'anibulanoe de Chartres, aux Bfessures reçues à Vîc- 
sur-Aisne. Le sei^enl Somanet, censeiner à la Cour de 
La Guyane, était te Qfs du directeur honoraire des 
contributions et , te frère de notre excellent eaUabocar- 
teur Jasques Homanet-Mortane, secrétaire de Fesca- 
arille aérienne M F 5. Nous adressons à ia famille d »  
l'héroïque magistrat auirt an clianrp dTiQmiear l ’ex- 
pressibn de notre pliis vive sympathie.

Le lieutenant Daniel Rérarcf-, üls. de l’ avocai à ta. Cour 
d’appel de- Parts, vient de meurir ces jours derniers à 
l’hôpital militaire de VlUers-Eotterets. II avait obtenu 
son deuxième galon- au soir d'une des batailles de la 
Marne.

Le  capitaine Albert (ürhlel. du Td*. à Sainf-Brieiic. tué 
le 30 aoiit sur fe ciianip de bataiile de GuineourlJ-TQur- 
temn (lArdennes)-. Le capitaine Oridel appartenait 4 une 
vieille famille HrrraiiiR U était lo lils du célèbre nelntre 
animalier M. Emile Rriiieh de Baccarat, et te cousin de 
.M. Michaut, administrateur dès cristalleries de Baccarat.

Ht. Louis Béziers-rMfosse, serspent-major au TP  d’in­
fanterie. !"■ bataillon. 3* compagnie, matricule 11?. tué 
à Heons d’un éclat d'obus à la tôle, te 21 septembre.

Tribunaux
C on se il de g u e rre

n y  a quelque temps, ,M. Paul Renaud, ingénieur, à 
la suite d’un arHcle paru dans un journal du matin, 
disant cpie le général Ouriïird. gouverneur militaire de 
Bordeaux, a-valt blttmé des inürmières de ïs Rroix- 
Roiigp qui avaient refusé leurs soins à des soldats al­
lemands hlèssés, lui écrivit une fetlre Irrespectueuse.

Le général' Oudard protesta et informa le généial 
Gallléni, gouverneur militaire de Paris, qui ordonna des 
poursuites contre F'mgénieup pour outrages à un ma- 
gislra d'ordre administratif,

.Anrès plaidoirie de M" He.nri Réraud, l’ ingénieur Re- 
nsud a été condamné par le troisième Conseil de sueiTP. 
présidé- par te lieutenant-colonel Goin. à. 500 fru i.'3  
d'amende,

—  Le môme fîonseil de guerre a aciquitté cinq che­
minots de la Coffipagnie du Nord. Ceux-ci étaient in­
culpés d’avoir, te 3 septembre dernlerr pris part bu sac 
du château d'Bpluches. Les cheminots étaient défendus. 

\T* Lucien Leduc, Joseph Hanriot. Le Breton et

LES SPO RTS
La joum ée sportiya

A  Sotnt-Ouen, sur le terrain du Red- 3*ap„ 58, ra e  de la 
Chapelle. 4 1 b. 30. se disputera un mairh très Intéressant 
entre l’Ktotlc des Dciix-Lacs. les e*-<Iéteneenrs du Tropftee 
de France, at l’èqutpe mtxte du Red 3tar X. A .a  Ce matcb. 
qui so Jouera au, profll de Joueurs de roocball Messès. sera 
arb itré par SI. Bolrrey, de la P. C. A. F.

A SaiM -Illau r. â  3- Ueures. E. 3. Sslnt-Alanr Cft contre Red 
amr (réserve)'. Reudez-vutis pour le H. S. 4 t b. 30, sous 
fb o r lo g e  de la g w e  dé la Bastille.

A Saint-Oum, 4 S heures, EtoRe des Deuat-Lacs (3) contre 
Red Star (3).

A  (lermeaiatera, 4 S Heures, A. 3. le Carbone (3) contre 
Red Star (S). Rendez-vous, le  Red Star, 4 nikfl et demi, place 
(1j8 cUGtiy.

Football rugby
Le Stade Français Jouera, au joiird ’im l dlniancbe. sur son 

terrain du Fané de Salnt-Gkjutf contre te 3. e. de Vauglrard.

Football associatioa
L ’A. S. F. jouera eontre la S. A  de Pantin, 4 Bobigny. 

Renrtez-vmiB 4 ts H. to. tramway Opéra-BoMgny, 4 FOpérA

HERNIE
8uéri« par la lomao
Bfndage MEYRI8NAC BRïvv’'^ÿ=:^s.8.4Q. '

mmant les Sous-Cuisses 
le terrible Ressort Dorsal.

A P P U C A T IO N  et ESSAI G R A T U IT  
Garantie sur SacCure de oarfiaite contention. 
Envoi gratis èt Nouveau Traité sur la  Hernia.
ilïmCML S» bri*. 22S. iM a-Braert, Paris (b. n.ïeid««e).

et

La collection d’ Excelsior
C’est le document le plus complet 

sur î’histoire de la guerre.
Las ooUections des atunérot SR xcsimot para* dapnit 

le oonm^pnoement de la gnerre ont obtenu on ai vil 
snooèa qn’U ne nous resta pins, poor la fin d »  juillet 
at la oommenoaineBt d’août, que iss coUaotiona ineom- 
plètas.

U noua manqua an oa moment, pour la moi» d’août, 
les numéros des tf*, 3, 4, 8, 7, S, 9 et 10 ; nans indf- 
({uerons nltérieorament, dans on avis anz leoteor*, 
is date 4 laqoaUa nons ponrrons te» laar fournir.

Les autrss oniiiaros (Taoût seront envoyés sur de* 
manda.

Nous pouvons tonjonrs assurer l’euToi de COLLEC­
TIONS COKPLETES à partir du tâ août, et anseï de 
notre numéro spécial hors séria para à Toniouse le 
20 septembre, dont nous avon- fait taire on nouvean 
tirage

Joindre 4 tonte demande 10 centimes par noméro pour 
la France et 20 centimes p-ur rétranger.

Retenez dès aujourd’hui chez votre mar­
chand de journaux notre numéro spécial hors 
série t  L a  Guerre Illu strée : A  nos morts, qui 
sera mis en vente samedi prochain. (V o ir  
avis page 2.)

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES
HEBDOMADAIRES

“ DEMANDES D’EMPLOIS”
1 franc la ligne

f  CFFKES •'EMPLOIS s — < COOHS ET LEÇOITS i  
f LOCATIONS s — r PENSIONS DE FAMILLE t 
t APPAETEKENTS MEUBLES s — i  OCCASION» 

c ALIMiiNTATTON l  
i  ir. 50 la ligne

En aucun cas, B x c x ls io r  ne se charge de recevoir, 
n i de réexpédier les réponses aux « Petites /innoruiea », 

Pour tous renseignemenlô, écrire a : 
c Ezcelsior-Pablicité >, 88, Lhamps-Elysées.

fmon. t. nio (iavalottl. Paris.

D E M A N D E S  D’ E M P L O I
rate tous travaux 4 l ’heure on 
français, anglais. —  Mme VS-

oténographn très babtle exécute tous travaux 4 l'beure on 
O  4 fo rfa it, dartylogrophie frac

Ütnce d. Cb.-Ehrséés. Plue. d. gens de inala.. f » .  c. du (iciisét

G ENS DÉ M A ISO N
Bonnes à UtrU fntre 

onne 4 tout fa ire, iO ans. genre feni. do cbnmb., désire 
place chez t ou 9 personnes. E. J.. as, r. de Chazelles.B

COURS E T  LEÇONS 
Paris

P réparation des Jeunes Olles au baccalauréat Inatüut Fron- 
klln, 37, boulevard Saint-MlcbeL Tous les cours peu­

vent etre pris separemenL
A  rt. peintre, m. o r  Sal.A.F..exéc. port. (Pap. pli. Px réd. p. 1a 

X A  guer. Leç. peint., des., aq. part. C.B.,37. Denrcrt-Roclt<3*)

Provin ce
A SAIlVT-GEnM,.lN-EN-LAYK 

cou ege de 0ARÇU.V3. Callége de JEUXE3 PII.LE3 
ètabnssemems de l’ italversité. tnternal au grane, 
sir. ronfnrtable m odem "

Curé de OuervUle. prés Mantes, reç. J. élèves. Selle proprlétA

P E N S IO N S  DE F A M IL L E  
Paris

Ch.pensai érr.rù .» Uts d. 9 f. Courjnod.,t59.Bd Mootparuassc. 

Prov in ce

NIŒ , pensten lUéber. 55 bis, boulevard Gambetia, grand 
Jardin plem Midi, dern ier confort. Prix modérés.

LO C A TIO N S  
P rov in ce

N ïCE. —  OFFICE DE LA COTE D'.AZLTI. place Ma.sséna. 
RKNSsnGNeMBn-rs cénéiucix pour séjociu —  SERVICE 

IMMOBILIER : LocatlDns de vUlas, appartements, pensions, 
aotomuDRes. etc.—  ImprUnerte. - Public ité.— L. .ANDRAU, D*

On désire.
OCCASIONS

T ’ACHETE meubles de luxe el tous litres. SüRMONT. 
O  35. boulevard du Temple. Paris.

T ’ ACHETE coDipumt 3 autos. Ecrire détails et prix net. 
O  Expert. 36, mie m vay, Levallols (Seine).

On o ffre .
TAAHTES p o s t a l e s  MIIJT.AIRE3 ET ACTUALITES La 
\-/ cent, assorties .^  fr. 25. Par poste., 1 rr. 50. Mlralettre, 
18, rue Saint-VInoent-de-Paul. Paris.

ÂüTOS 4 vendre ou 4 louer. Ecole de cliauffeurs, to, 
boulevard de Courcelles. Téléphone 320-60.3 0

COUVERTURES de voyage et de lit . co iiverliirea  confertlon- 
néea avec poitrail et bourJes, tout laine ou tre illis doublé 

laine pour cbevau.x. Licols et bridons cuir Jaune., brldrs an­
glaises, sangles de .selle pour offlclers.. surfaix, genouillères, 
bandas. Jambières laine pour cBevaux, puiichos mexicains 
laine v igogne. moUclon Jaune et écossais pure laine, en 
pièces. 0. Bourüiol, 29, rue des Bia«rs-Manteaji.t, Paris.

C H E V AU X , V O IT U R E S  E T  H A R N A IS
n gros chevaux hongres. Juments, étalons, poiin commerce 

et cu liu re. fO- coba poneys, 3 paires peuts nhcvaiix pou­
vant être  Hdlisés pour commerce. Gd cboix de voitures, liar- 
nais. selles, matériel écurie. Louis PERnirr. 39, n. Bolsslère.

eau coupé Bail lég., cauuL; caimé 3 / i-  350 fe-^T ia'ndriulet 
Belvaiette lég:,.45Q f.yiciorta.etu-. M. D... 54Pti8. a»i.\Vagram.B

C A P IT A U X
/"lOMPTES EN BA.’'fOUES frappés par le moratorium en 
L y  France ou en Angleterre; Otrcs anglais et américains, 
avances, achats. A  ICrincb , 3A boulevard H-aussmaiin, Paris.

d i v e r s
ï t f m c  ALBXA.yDRB. célébré «oyanw , 33, n ie  de RivoU, 45» 
j3X  année d e  succès. Renseigne très cnnactenclauBemcnl sur 
tooA U est reconmi qu'aile seule fb li réussir tes choses les 
plus. Inespérées. CDcraspoodanea très soignée par .M. Alexan­
dre OIS. dlserètton absolue.

B A N A N IA
Suraiioaeataticni iavensive 

à base de farine de banane et cacao purs
En boîtes préparées et sucrées (fabrication française) 

Administration : 48. rue de la Victoire. P a r is . 
(Tétéph.: Centra! 03.21.) Cteincs â Courbevoie {Seine).
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Les deux princioAtix théâtres des dernières ooérations
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^ IT i iq jv a K  W
K olQ inea  X  • 

C s c p r io w iL z .

B a r

LMui» le  iMM-a oc  la  k-raocc e t ea Ha Prusse orientale , en Po logne e t en Galicie.

Une rue de Gerbeviller en Lorraine

Toute une série,#ie vio len ts combats eurent lieu, nous l’avons dit, autour de G erbev ille r , en Lorraine. Le v illa ge  fut, luUmême^ 
successivem ent pris  par les Français, puis par les Allemands. Il est actuellem ent en notre possession, mais il eut, hélas, à sou ffrir

des combats d artille rie . On vo it ic i une rue a^■ec ses maisons en ruines.

M
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1 4 E X C E LS IO R Dimanche 2 5  oclohre 19 M

L’Humour étranger et la Guerre

—  Costume parfait, sire, accessoires ad­
m irables. M ais ne trouvez-vous pas, en 
raison de toutes vos victo ires, que vous 
n’avez pas l’a ir assez joyeux?...

(Punch : Loodres.);

«  LE  G R A N D  D IEU  »
M odèle pour un v itra il d’une cathédrale 

de Potsdam.
(Punch ; Londres.)

P E N D A N T  L ’ IN C E N D IE  
Richard Wagner. —  Oui sait comm ent 

ils  ont pu com prendre ma musique?
(Secolo : Jlllan.)

X  I

Le prisonnier. —  Est-ce que nous 
sommes encore ici pour longtem ps?

Le Français. —  Pourquoi me de­
m andez-vous ça?

Le prisonnier. —  Parce que je  vous 
avoue que je  m ’y  trouve assez b ien !

(L ’EsqueUa de la Torratxa : Barcelone.)

L ’Ailemand (qu i v ien t de lancer un 
coup de pied au bloc de l’Entente 
C ord ia le ). —  A ïe !  M ais c’est un roc, 
moi qui croyais que ce n’ éta it qu’un 
ch iffon  de papier...

(Punch ; Londres.)

—  Oui m ’aurait d it que le ven t des balles 
françaises enrhum ait de te lle  façon?...

(A  i ’issue de son passage en Lorraine, 
l ’empereur Guillaume fut assez fortement 
grippé.)

(La Campana de Gracia : Barcelone.)

Napoléon /". —  D iab le! Quel spectacle. 
V oyez  avec quelle science nos troupes se 
défendent!

Moltke. —  Tou t comme nous autres! 
Bismarck. —  M ieux encore!

(La Campana de Gracia : Barcelone.),

L ’A R T  G O TH IQ U E  A L L E M A N D  
Saisie pour raisons m ilita ires !

(.Veu) ïo rk  Herald.)

Photograph ie d’un vétéran qui a envoyé 
toutes ses couvertures à l’arm ée de K itche- 
ner et qui, pourtant, n’a jamais mieux 
dorm i! (Punch ; LoLd>-eâ'

-j| conji
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Dimanche 25 octobre 1914 EXCELSIOÇ

Où sonUils f — Où ils sont.
Le trop grand nombre de demandes d’insertions qui nous parviennent pour 

cette rubrique nons oblige à donner la priorité à celles provenant des abonnés 
d’EXCLLSIOR — qu’ils soient de trois mois, de six mois ou d’un an. Il est donc 
ntile, pour assurer dans le plus prochain numéro l’insertion gracieuse demandée, 
d’y joindre une bande d abonné. Prière de vouloir bien rédiger autant que pos­
sible de façon uniforme ces communications, qui ne peuvent dépasser trois 
lignes de 34 lettres.

Où sont=Us ?
Nos soldats

DEMANDENT DES NOUVELLES :
—  .W. Lucien DUirt, 49. boulevard Pcrelre, 

Paris, de son 111s Lucien U iarl, soldat au 
279” de ligne, 19” iximpagnle.

—  .M. de RCinusat, l.aiute, par Satoi-Ellx 
(llaote-U aroaiic i, de .4/. Paul Cazcaux, ï*  
ïouaves, lu» comp.

—  .Mine Cabosset, 4 l ’ Ilay-les-Uoses (Seine), 
du soldat Gaston Cal/ossel, du U » d iuf., 
9» coinj).

—  .Mme Mari Jariiy, ebez Mim; Durand, an- 
clcuiie cure Saint-Palais, Saintes, de i l .  Heiv! 
Jarny, sergem -iiiu jor au 32» d’iiif. col., 18" 
coiiip.

—  ,Mme Dreyfus, 37. ruo  du Hocher, Paris, 
de noyer Urey/us, caporal au -48" d’mf., 
2" coiiip.

—  Mlle Eclc, Inllrniiài'e (l PUCipItal tempo­
raire 20. de Macoii, du soldat Pierre-.Aiidré 
FouOert, du £8» d ’ inf., 12" coiup.

—  .M. de Garllhu, 4 Saint-Maurice-I’Extl 
(Isère ), de U . P riva i Ue Carilhe, 99* luf., 
12" comp.

—  .M. Uacbellerle, 4 Evlan (llau ie-Savole), 
de Al. A lexis Bachellerie, soldat au 99" d’ m f., 
2" comp.

Mme Henry Burgalal, 4 Bac4ralllon, route 
de Bordeaux, Moni-de-Marsan (Landes), du 
caplialiiel/eurg Burgalal, du 10» d 'in f.

—  ,M. Clolus, ou vrier convoyeur 4 Com- 
hourg (I lle -e i-V ila ln e ). de A/. AlexanUre 
Clolus, canuuuier servant au 7" rég. d ’artlll., 
5" ba tt

sellle, do M arie-C êlestin -Pau l Bastien, so l­
dat, 279" d'inr., 25" comp.

—  l.a faniille P. P e tit. 38, rue Banicy, 
Pans (18"), de Marcel P c lU , caporal. 45» U’itif. 
5" comp.

— Mme Lévftqiic. 7, rue Martel, Pans, du 
sergent Lucien Levéque, 4» d 'iiif. terril., 
2' ociiip.

— Mme W e  V ic tor  Hlbailler, 4 Islaiid. par 
Avallon (Yoiiuei, de M arie -Lou ts -Pau l Hi- 
baitler, du 76» d ’ inf., 7» comp.

—  M. Jaiiiii, 2, rue Caïuieblère, Marseille, 
de Georges Janiu, uiailre-puinieur, 19» u an., 
25-' bail., 7i- dlv.

—  La fam ille Aiitlieboii, de Lavèruiie (Hé­
rault). de Al. Ile ttr i .lu lfteboii, soldat, 141" 
U’ iiif., 8' comp.

—  Mme Javeiet, 19, n ie  Joubert, Auxerre 
(Yonne), du soldat Georges Javaiet, 294" 
d ’iiif., 83' eump.

—  .M. Iluré, 84, rue Grande, 4 Evreux. de 
M. M aurice Com maiiclie, réserviste, 101" 
d ’ inf., e ' conqi.

—  Mme Vve Darbès, 91. nte Kay'iiard, 
Marseille, de Paulin Marie Barbés, 6 ' hus­
sards, cu isinier de l’éia i-inajor.

—  Mme Henry Bornaiid, 50, n ie  V lla l, 4 
Paris, de M. Chrislian d ’Uarcuurl, brigadier 
4 la aa* batt du 2' rég. ü 'artiil. col.

—  Mine Vve Alexandre, o, rue Vaiil-Ben, 
Malakufr (Seine), de Charles Alexandre, 131» 
d ’ inf.. 8» comp.

—  Léa Trleol, Bois-Colombes (Sulno), du 
caporal Milan, chef poste-ieiéplion isle cunip. 
hors rang, 3o4* d 'in f.

—  Mlle Trlboulllet, villa Helvetla. route 
de Moulieau, An;aclion, du capitaine T ri- 
b ou ille l, 295" d ’ inf.

—  Mme Ociavo Jcandot, 3, rue Soumet, 4 
Auxen-e (Yonno), de M. Octave Jeamlot, 204" 
d ’ inf., 32» comp

—  Mme Gobled, 12, rue des 4Juatres-Qie-

-  M. E. Tbibaux, 11. rue Ue Caudéran, i “ s ir w lu  X V v «  
Boreeaux, de Al. E m ile -B ernard  Thibaux, — ' i,,,,- Henri Manin au «v  Ait>h.,nQ
144» de ligne.

— M. «et Mme Larclier, 2, place Manin- 
Nadaud, Pans, de M. Georges Larcher, tieui. 
au 36' d’anUl.

—  M. et Mme Leclerc, 96, cours iacob, 4 
Rocbcfort-sur-Mer (Cbarenle-lnfér.), de 
Al. Paul L ed erc , 8" rég. d’üif. col.. 6' comp.

—  M. Fournlcr, 8, rue Satnl-Paul, 4 Li­
moges (Haiiie-VIennel, de Armand F o u m ie r, 
brigadier réserviste au 34' d’ inf., 24' comp.

— Mme Francm, Le Belvédère,, Salnl-Cast 
(Côlcs-du-Nord). de M. Joseph Pean, caporal 
au 48" de ligne, 1" bal., l "  comp.., 10«corps.

— M. Emile Burdenave, du soldat Léonce 
Uoussat-BorOenaue, du 88» de ligne, 2* comp. 
blessé 4 Angecourt (Ardeimcs).

— Mme Thoiivenel, I, avenue Isabelle, A 
Foutenay-aux Roae.s (Seine). d'Aniiré Thou - 
v e n d , du 94' d’inf., 9' comp.

M. Jean Munoz, Union des Société» fran­
çaises de Sports atblétiquee, 8, rue RossinI, 
Paris, du caporal Charles Hoss, du 117» d’inf. 
3" comp.

—  »Mnie Pnrlus, 18, me du Oéoéral-Bou- 
rcl. Pans, du cycliste Gabriel P e riu s , 5» 
dlvLs. de cav.

— M. Kisrnaud Dufour, 38, Ctaaussée du 
Bols, a AiforvUle, du caporal /'nul B ufaur, 
72* luf. lu» cump.

— Mme Adam, Casslel, par Cany (Seine- 
Inf.), des soluais : Fem and Adam, 74» d'iuf.. 
1'» comp., et Bernard Adam, 74' d'iuL, 12» 
comp.

— Mmo Marcoun Iules 'de Srolles, Bois- 
le-Roi (Selne-el-Marnei, du soldat M a n x u rl, 
46* ü’inf., 2» eomp.

— Lo colonel de Lamasc, 40, rue d’Au- 
bulsson, a Tuuiouse, de P ie rre  de Pradel de 
Laniase. sous-lieuu, d r  d’inf.

— Les ramilles Delaiinity et OussaJissoy, 
72, rue J.-J.-Housseau, Daris, de Lou is U « -  
lannay, caporal, SS* de ligne, B' oomp.. 
blessé.

—  M. Faudou, Blacé (RbOiie), de PHUiBerl 
D u let, caporal, 159* d’inf., «*  comp.

— M. Girard, 16. rue des Lices, Angers, 
de M. Ernest LecoUe, soldat réserv. «u  
231» d'inf., 31» coiup.

  M. LOUIS FoucauR, 8» chasseurs, 12» es-
dépél de Uermonl-Perrand, du

Mme Henri Martin, 89. av. Alphonse- 
Denls. 4 Hyôres (V a n , dmU. H enri Martin, 
réserviste su 812» d 'in f., 6» comp. du dépôt 
de Toulon.

—  La fam ille Pache, 31, rue Vincent, Pa­
ris, de i l .  P ie rre  Pachc, 4' d’ inf.

—  Mlle Justine Cbabalgoity, à Llcq-Athe- 
corps d'arm ée; de Julien ChabnlgoUy. soldat 
au 108' d’ inf., 12» coi-ps d 'arm èc: de P ie rre - 
Alphotise Cerés, soldai au dépûl du 218' 
d’ inf.,' affecté 4 la l "  comp. du I8» d 'in f.

— Echo des Sports, 66, av. Jean-Jaiirès, 
Paris, du caporal Itdefonse Vanderbrugoen, 
350' d 'in f., 18* comp.

—  Mme Jean Magne, chemin ü'Aulnay. 
Bondy, de M. Jean Magne, réserviste. *26* 
d 'in f., 24' comp.

—  Mme Pugnaire, 26, boul. Tria in , IVlmes. 
du lieuteuam de réserve Pugnaire, au 49» de 
ligne, 10» comp.

—  V icom te des Courlis, 4 Mangny-Brizay 
(V ienne), de son (ils hené des Courlis, ser­
gent au 1»» g roupe d’aéronautique, 4 Mau- 
beuge.

—  M. Georges PariseJle, 07» d 'in f.. 4» 
comp., de ses deu.t frères, de Mouzon lAr- 
deuues).

—  -M. Théodore B onnier, 56» bat. ehass,, 
9» comp., de ses rtnq frères ; Jraul, Hicbanl. 
David. Fleury et Michel, dont quatre dans 
l'in fan ierlc et un au I » '  wmavea.

—  Mme la marquise de Bryas, Sa in i^can- 
de-Luz. de Georges de Brgas, caporal au 
49" de ligne.

—  Mme B. Dupoy. 226. rue (Uiamplonnei. 
Pans, du soldat Georges Dupuu. 69 ' de l i­
gne, 5» comp.

— 1^ fa in ilie Roussclot, 87. rue de Sè- 
vriîs, Paris, ùç Lucien Roustteioi. soldai au 
117® d ’ inf., t "  t)at.. 8® «jm p .

— Mine Maiier. i l ,  rue Pondarv. Paris, du 
caporal François Malter, 106* d ’ inf.. rtiniD 
_ —“ M» J» Tlssrrant, 31 bie, rne  Liiin«»

roe :“ '6»"“o o m T " ‘“
BenUaud. PropH res (Rhéno), de 

itenë ^ayer-Bertbuutl, raixiral au i«r  tir 
marocains. 8® baiterte, i romp.

—  M. Ettrnnp, 17. rop riaiiiou. Vanvrs. 
de A/8f. JuUeti BUenne, 153® d ’ inf., 5® comp.. 
et Lucien-Juéee R lifn n e , caporal au lü3® 
d ’ inf., 8® comp., 3® bai.
-  to ry , 8. a j }^  Verte. Paris, du so l­
dat P ie rre  Pecke, i *  d’ in f.. 7* comp.soldat ’A u g ^ te  Sgzsko, lOT- d ’ inf.. 8* torop. _  m ' x uv '

—  M. Jeau Delaiiiioy Lecouiie, de hou- g M a rau ^ M É r m iS L u î? ’
veaux (N on l) près RoubWx ^ tu e lle iw iii .  ue son nevni
25 quai Franqoeville. sables-d 'Oloniie (Ven- t-m rre  i/ar
dee). de son Uls Jeati U eU m m g, caporal,
208» d 'in f., 22» i»m p .

—  Mme Charles Husson, de Mauhert-Fon- 
levue-M ers (som m e), du m ajor de 2» classe 
levus-Mers (Sooiiwrs), du uiajor de î*  classe 
Husson, inédecin-ehéf, 4 l'UOpuai de Siège 
de Cbarleinnoi. prés GIvcl.

—  Mine Oesuucbes Prieur, de U . Destré 
Désourhes, uu èe» d’ inf. 2* comp.

—  Mlle Adellue Muxari. rue du 14-.’ DlUet.
Perpignan (Pyr.-O r.i. de 41. Georges M u -  
Tari, 81' d 'in f., V  comp.

—  Mme Gilda Dardiy, 90, aven. Kléber,
Parts, du soldat A uberger Gaston, 60’  haï. 
de cbass. 4 pied. 7 ' couip. (dèpOt'. Langres.

—  La ramille Payue. 45. rue de BeJieville,
Paris, du soldat Edouard Pagne, 89* d'inf.,
4 ' comp.

—  .nüie V ve Claire Léon-Oallcbon, 3, bout 
Sucbel, du soldat E ric  Feineis, 6» cbass. 4 
pied, 13' comp.

—  Mme Joiirdanne, 127, Gde-Rue, Bourg- 
la-Relne (Seine), du sergem -uia jor Jour- 
donne, TO* d’ inf., 3' comp. •

—  Mme BasTlen, 31, boul. Gazzlno, Mar-

O ù Us sont
Nos soldats 

SONT ACTUELLEM ENT:
—  M. de Iteinach-Cessae, lieut. au 237* 

d’ inf., 4 l ’üépiial m ilita ire de Nice.
—  Le sergent-fourriur Lehee-Clisse, 45' 

d'infant., 6 comp., en convalescence chez 
M. Leduc. 4 Triaiion (Versailles).

—  Le réserviste H ubert Itodre, du 162» de 
ligne, 4 l ’hôpital m m iain j de Buurganeuf 
(creuse).

—  M. Gaston .Machu. caporal réserv. au 
87' d'infanl., 4 i’ Hôiel Métropole, hôpital 
lemporair*; ti» 32. 4 Uoyat iPiiy-üe-DOmei.

—  Le commamlanl A lfred Bûcher, chef 
d'escadrons au 28' dragons, bosiiila lisé 4 
Saint-Germain-cn baye.

—  i l .  A lfred Oruy, soldat rési;rv. au 69' 
d ’ infanu. 12* comp., a riiüpllal lem ijoraire 
n» 29, annexe rue de la Jaieuce, 4 Bézlers 
(Hérault).

Où sonUiïs 7
Les réfugiés

DEMANDENT DES NOUVELLES :
—  Mme l i rg in ie  Pecyueur, 70. rue du 

Bac, de la fam ine Pecr/aeur, 4 Masny (.\ord..
—  Gustave OdUtl, ne ses parents et (ic 

Cliarloue iiublaro, Ualiitaiit Le caieau (.Vorü) 
Ecrire : Ile U'AU, I "  ai'llll. colon., 13' bail.

—  M. André PonChéni, 18” eliass. ft |)ied, 
Fonlenay-le-conue (Venuêe), de sa famille.

—  .Mme Buulaire, 5 bis, rué d ’ Italie, Tuuls, 
de Marcelle Mauhui e l Ue son neveu.

—  Bucteur Buulaire, 5 bis, rue d'Itallu, 
Tunis, de ses parents, liabiutul Reims.

—  M lle Laniare, 11, rue ciirisuaiii, Paris, 
de MUe iia rh '-L o u is e  iiu n a iu , 24, rue ues 
trépanes, 4 tiuy (Belgiqinxi, et Ue M. Ph l- 
Itpput, chez M. Caiillllun, chaussée de W a­
terloo, Satnl-Scrvals. .Namur (Belgique).

—  M. Maurice Taviaux, 30. quai caruot. 
Le T répon , de sa faiulUe par leUsgr.

— Maurice PeU i-rln, aviattuii, cbaumonc 
(Haute .Marne), fam illes P d le r in  e l iia ny in , 
de carigiiaii (Ariieiiiiea).

—  Mme CoUard, 7, rue Jean-Conin (18'), 
4 Paris, de Mmes CoUard, 72. rue des Ecoles, 
4 Saliil-Servais-les-.Vaim ir (Belgique).

—  MUe Thérèse M ériguel, do Cambrai, ré­
fugiée 4 Rouen, 82, roule de Dariiétal, de 
sa ramille.

—  Mlle Aiiiuiuette Goutte. 7. cité Fénelon, 
Paris, de l »  P ie rre  U ld e l et F irm tn  Salun- 
dre, habllaiu Trazegnles (Belgique) ; 2» de 
l'asUe du Sacré-cuiur do Carnicrcs (Belg i­
que), 0(1 soiil en pensiou M. et M m e Jean- 
Louis Saiandre ; 3» de M. E. Salandre, 4 
MonlreiMi-sons-Laon (A isne).

—  Mme .P .-F . Nam ur, 5, m e  Françols- 
Auue, .Mcu. ue Mm e u e u r i tiam ur, ueuieureo 
4 Vulciiciemies.

—  Mme Gaston HaniUinneix, 3, rue de Loos 
(10»), Pans, tam ille Beicrotx-CoUe, du fiou- 
vion-en-Thlèrache, et E m ile  «a n d ou n e ix , de 
Reims (Marne).

—  Le sergent André Bauehet, t9* bat. e f ^ .  
t  pied, dépôt Argentan, de sa m ère et sa 
femme, de com p ligne.

—  Jules Ancetet, du Caieau, rue d’Espa­
gne, 4 Bayonne. de sa fam ille qui bab iu ii 
le  Cateau (.Vord).

— Jean Bonuel, 10» groupe territoria l, au 
fort de Meyzteux (Isère ), de sa fcturac et sa 
rUIe, à Nouzun (Anlen iies).

—  M. H enri ViévlHe. 29» d'art., 70' baiL, 
recherche femme el fam ille d 'Englancourl et 
Saint-Algis (Aisne).

—  Mnae M. Duménil, de Salnt-Ouentin. 
actuellement a Granvllle, 9, rue Samt-Sau- 
«t-iir. de .0. BumétiU, 26, rue de la Pomme- 
Bouge. 4 Saliii-Qiientin.

— Robert Léonard, réfugié chez M. Diiprat, 
rue des Carmes, 4 Dax (Landes), de scs pa­
rents et amis.

—  MUe Brabanl. 30, rue 'V tellle-du -Tem p ic, 
Parts, de ca fam ille, de Castre, prés Haï (Bel­
gique).

— MUe Buchoteouz, 48. av. d ’Orléans (chez 
M. Srhni(.ti). Paris), de Mme H enri Ducha- 
leaux  et son fils , de Saint-Onentin.

— M. Chartes Dégard, réserv. au ISO', 
hopiial d ’A igudlon (Lot-ot-Caronnc), de sa 
fam ille.

— Soldat Lucien Taton, du IS?» rte ligne, 
hospitalisé 4 Saln i-Yrielx (Haiile-V ienne), 
de sa famille, de Plerreponi (.Aisne).

—  Lé soldat Charles Cornai, l iH ' Infant., 
de Plerrepuni-Laonnois (A isne), bûplial tenir

poraire n ' 3 de Crcst (DrOme), de son père 
habitant Pierrcpoul-Laoiiiiois.

—  Le soldai Edouard Evrard, 132' Infant., 
hôpital leiiiporali'c n» 3 de cresl (Drômc-, de 
son beuu-pere habitant l'ùurvrais, par Gui- 
gUlCOun (A lalie). •

—  Le solual Louis Corm end, 120' in fan t, 
liopnal temporaire n» 3 4 cresl (DrOm o, do 
sa femme, née Horleiise Cuviur.

—  Le soldai Albert Gros, 132' InfanL, hô­
pital temporaire ii»  3 ue Cresl (Drome), d* 
sa femme iiee Oros-l.ajoye.

—  .U. Edmond B e iro l. d ’Helle.sines (.’Sord), 
hôpital du satTé-ca ’iir. 4 beziers, de sa fa­
m ille.

—  M. Joseph Bichard, 106'  de ligne, hô- 
pliai de la Provldeiiee, 4 Toulon, de sa fa- 
m ille.

—  Rosé M orison, liôpilal il» 30, Trouvlli.% 
de 51. Normand, négucdaul 4 Uuliain, et ,Uo- 
rlson, zingueur 4 Beauvols-èn-Cainbi’és ii 
(.Nord).

— Gaston Bourgeois, caporal, 10» comp., 
et P ie rre  Chevalier, 12' comp.. du 46' li i f ,  
Cüuvaiesc.. 4 àaiiil-M édam -cii-Jalles (01- 
roiidé), de leur régm ieiit, paretils e l anus.

— Le soldat de l "  cl. Paul Grandiiibn-, 
161'  inf.. en conv-alesivni-e llauie-Oaroime, 
de sa fsiuiUe d’IlannuiivHle-sous-les-cOtes 
(Meuse).

—  Le soldat Fem and Buronfasse, 151' inf., 
en irattem e'ii aux chaleis-Spont. de sa fa- 
m lllé de l.aiul.v-1'ay (.Aisiiej.

—  M. Hnstel, 347'. liôpital de Dax (Landes) 
de sa femme Charlotte de W o lf de Saliil- 
Micbel, Soiigland (A isnoi.

—  Paul Décatuivé. 347», ismvalese. chez 
M. Ingrave, 4 Moulrydier (Dordogiie), de .sa 
femme et de la fam ille Lobiliau, de Jcu- 
laln (Nord).

—  ,u. Gc/ieeriére, 3 ' groupement auxil. 
d 'artlll. 4 V liicem ies, de sa fainUlo de V iv le r- 
au-Court et Sedan (Ardennes).

—  M. Beurey, 808* inf.. dépôt Sézanno 
(Marne), de sa femme et fam ille, Satnl-oiner 
(Pas-de-Calais).

—  M. Germain, sergent réserv.. 94' Inf., 
dépôt Sézaiine (Marne), de sa femme ei fa ­
m ille iMoreaiix-lorgeot, château de Boncoiirt 
(Aisne).

—  U . Leblond, 110' Inf.. dépôt Sézanno 
(Marne), de sa femme -et fainille, de Loos, 
p rts  Lille (Nord).

— Ai. n etouche-V a lzcr, d ’ Iilrson, villa 
Henri, 4 Sainl-Brcvln-lcs-Pins (Lo lrc-In f. , 
de la fam ille Valser.

—  M. Jovet-C anoeid,  132' inf., 12' comp., 
de sa fam ille, de Vlgnoiix (Aisne).

—  it .  O néslm c B rin ,  réserv. an 12' arlill., 
dépôt au 19' d ’art, a Nîmes (Gard), de sa 
fam llie, do Kresney-le-Grand (Aisne).

— Salle l-V atéry , 67' inf., I "  comp., de 
son fr'-re au 67' inf., iMitip. hors rang, et 
de sa fam lllè. de Bariiot (A isne).

—  Ai. Alphonse Colas, 91' Inf., 29' comp. 
de dépôt, de sa femme Guillaume Colas, 
W arcq (Ardeiiucsi.

—  Ai. Charles Vaillant, 85-1' d 'in f., de ra 
femme sv 'v ia  Vaillant, de Proy.arl (Somme).

—  Ai. Sénriii, 87' rég. acl., 38 art.. Nîmes, 
de sa fumllle.

— Mme A. Crochnn, 2, rue de la Guerre, 
Paris, des religieuses de la Saiiite-I'anilllo 
de Charlerol et de Bralne-le-Comfe.

— Mme Lepage, 4 Brassy (\ iev rc ), de son 
frère , M. Duboiix, de Qucssy, près Tergn ler.

O ù Us sont
Les réfugiés

SONT ACTUEI.LEMENT :
—  Ja.quKs Lecom te, Batnt-Quentin (Aisne) 

et Montcomei (A isne), e l rsinille 4 Royan 
(Charenié-ln ferie iire ), chez M Emile Bara- 
1011. avenue de la Gare.

—  Les parents Angéle e l CmhrieUe Meuris 
sont 4 Binis, boulevard Caniot, 8.

—  l.a princesse Tschnihou<sBa, née de 
Saint-sauveur, csl aciuelleinem  à Montargis, 
soignant 'es  blessés dau.s l’ hôplt. tempo., 
d irigé par le docteur Hallé.

—  M. Charles Lefébure, de Graiidcliaiiip 
(Ardennes), réfugié chez M. Chassery, 4 
Brussollcs, près Moulins (A llier ).

— M. L. Andrmi, directeur de l’O ffice de 
la Co'.e d 'Aziir, 4 Nice, donne gratuitement 
renseignements anx fam ill.'s li'S m ilitaires 
et reriigies con iiv i'envol d ’uae eiivcloppu 
avec adresse et alfranchle.

Le gérant : VtCTOB LaUVergnat. 

Imprimerie, 19 rue Cadet, Paris. — 0. Marty.

ricadet, soldat au *• col 
4* e*imp.
. — >*- Joseph Ltgter.

^ a ^ ' » ' ,  Coimaux (Gard), 
de ,V. P«iiJ L iffier, 58» Inf., 
8* ooinp

— Mme Bémy, ?9, rue 
des Craviliiers. Parts, rte 
U . V ic to r -lté m i T rin ichon. 
tS5' d'inf;, 31“ comp

— Mme Brud'homme. ig 
pué du (temmerec. Parls 
(le M B ugenr-Lou is  Pru '- 
d'turmme, 168' rt'tnf.. ?» 
cooip

— Mme Bicber. 7. cité 
d'Angoulême, Paris, i »  
M. Georges-Henri Htcber. 
branc., 4e» rtiv., s* corps.

—  Mme G. Forest. 131, 
rue du Théâtre, Paris (15 '). 
de M. André Forest, 152' 
d'inf., 1» comp.

—  Mme Pemaui, 31. bd 
Mural. Paris, du caporal 
P em a u t, 26' Inf., 2 ' como.
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tb E X C E LS IO R  ■ Oimanche Zb octobre 1914

NOTRE ACTION DANS LE NORD

Depuis plusieurs jours, l'action dans le nord de la France et en Belgique se poursuit avec une extrêm e violence. Si sur certains 
points nous avons dû céder qiiel(|ue terra in , nous avons progressé sur d’autres. Nos va illantes troupes rivalisent d’ardeur et de 
vaillance et font éprouver de graves  pertes à l’ ennemi. On vo it ici un rég im en t d’ in fan terie  allant prendre position, et un 

lieutenant de dragons, esta fette, reçu avec em pressem ent par la population d’ un v illa ge  belge.
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